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aa provoqué au. plug haut point l'at-

3 tentionpub iyuect au cours duquel on

‘dans: le monde, cetle’ bublication’ serd.
“comme le couronnement - des .résolu-

tions: qui.out été adoptées pag. la Fédé-

en vue l'éducation matrimoniale“de ‘12
“femme et il considère la femme: dans.

- son rôle d'épouse, - c'est-à-dire “unique--

“ment en,tant que compagne del'hom-

qu‘elle est destinée à faire le‘ bonheur.

   

… ÉVv jéqu’oneyune

pouse,” “parM Paul Combes. ©

Au lendemaindw congrès. féminin.

  stsérieusément occupé de là” situa-.
ion morale ct "économiquede lafemme

ration” “Nationale Saint Jean-Baptiste. |
* Dans ce-bel ouvrage. l'auteur a eu.

re. dans une ;;union Pourla ‘vie.

“Ondit inculquer, à chaque mo-'|

ment, dans la tête d'une ‘jeune. fine,

d'un homme; son genre dj'éduçation
doit être de Jui en” faire “connaître

tes moyens cet.“de ui en inspirer te:

goût, en y attachant sa gloire” "

Oui, ‘il est bien ‘vrai que, ‘si on la
considère uniquement en tant qu'épou-

ge, la principale préoccupation de la

femme doit être d'assurer le bonheur

de son mari ct le siepropre. Cela
découle de la nature méme du mariage,
qui est ume union pourt la vie, ayant

pour objet principal. 1e bonheur à deux.

Ce bonheur nie peut être fondé que sur
un concours constant de Pensées et

d'efforts, animés par une confiance et

uric affection réciproques. Par consé-

quent, le rôle essentiel de l'épouse con-

siste: à aimer son mari,—à le rendre

heureux,—à se faire aimer de Ipi— ct

à trouver là . propre bonheur.

Ce livre 1: développement de

cette thèse  et-l'exposé des moyens pro-
pres, à ‘en réaljserl'objet: Le premier

soin” de. l'auteur n été de détruiséles
ertéuité, les réveë''êt Îoëiflusiois qui
persistent beaticoup trop longtemps

dans l'âme des jeunes filles ct des jeu-

nes femmes, au point de vue de l'a-

mour et du mariage. .
Tache bien ingrate, en vérité, mais

qui s'impose. Les jeunes filles, en effet,

tévent trop au futur mari. Elles ne

se le représentent peut-être pas comme

une sorte de “Prince Charmant” des

contes de fées. Jeune, beau, riche,

spirituel, aimant, pourvu de tous les
dons, possédant toutes les qualités—

mais elles s’en font un idéal certaine-

ment de bcaucoup supérieur à ce qui

existe en réalité dansela meilleure

moyenne des hommes à marier.
L'épouse doit donc connaitre son

mari, ct, pour Îe connaître, elle doit

d'étudier. Comment doit- elle se livrer

à cette étude?

C'est là lc sujet qui forme l'objet

du premier chapitre dy “Livre de l'é-

pouse,” que nous publions aujourd’hui

en troisième page.
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Un De profundis vient d'être chanté

sur l'hymne national canadien. Nous
le regrettons, car il y a des choses
saintes et sacrées qu'on nc doit pas
changer: le drapeau et le chant d'un
peuple.
Mais pourquoi l'a-t-on changé, ce

chant qui nous rappelait les jours glo-
ricux dc notre histoire, ce chant qui
a imnrortalisé le juge Routhier, par sa

flaute conception; ce pauvre Calixte
Lavallée par sa composition musicale

si entraînante; et dernièrement Hébert
par le bronze? ..

“On l'a, dit-on, changé sous le pré-

texte qu'il n'était pas l'expression du
sentiment patriotique et national cana-
dien, À on l'a remplacé par un autre
chant qu'on dit.... plus national. Od
nous permettra de ne pas être de cette
opinion, car, premièrement, un chant
vational pour être réellement national,
doit être l'œuvre d'un national du pays.
Dr, l'œuvre qu'on vient de couronner
et de sacrer hymne national canadien,
p'est pas d'un Canadien, mais bien d'un
étranger, fort distingué il est vrai, mais
lequel, après tout, n'a ni le souffle, ni
l'âme canadienne comme les géns du

terroir. Est-ce que “La Marseillaise ”
serait française si elle était d'un autre,

d'un étranger, j'entends, que de. Rou-

get de l’Isic?... Est-ce que le Requiem

de Mozart serait allemand s’il n'avait
été cotiposé par un allemand? Est-ce
que la Marche Funèbre, de Chopin, se-
tait polonaise si elle nFaviie,Été rie|
par1 eye cake Ro

iy

-

ES
faiai Er

sonstes “erangersàau détriment des:

vers

maîtière1pup &atde:wllJuge—
‘quepareille

onteosueles in=].
Nérêts. de notre ‘race, -sera heureux de
‘publier dans ses .colonney les! œuvres
de ceux qui n'ont pas été”couronnés‘ et
qui lui“feront l'honneur de les lui edi
voyer, .
Dela sorte, le public pourra juger,

“apprécier.et chanter”. ce”:‘qui l'aura ‘le
 

plus franté, pour me servir d'une ex-
pression du pays, car on n'impose pas
un “chant: national, mais” le peuple
adopte celui qui fait te plus vibrer son
âme. : . _- -
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ans en rétour fre
réduction desa gaz et de l’êlec-

 

tricité, ont été désagréablement sur-
pris de la. réponsede. Ja compagnie.

Cette réponse. n'est pas officiellement
connue; puisqu'êflehe sera communi-

quée au Consgil--de-Ville, que lundi.
Mais c'est un secret’ de polichinelle, et

comme le Bulletés l'annonçait la se-
maine dernière déjà la compagnie re-
fuse catégoriquement l'offre: faite par
la ville, préférant s'en tenir à son con-

trat actuel ct. acceptant les risques
d'une concurrence, - quelqu'elle  solt,
plutôt que’ de sé soumettre à des con-

ditions qu'elle - juge trop onéreuses.
Ainsi donc la compagnie refuse le

prétendu monopole que lui assurait le
contrat projeté par l'échevin Payette.

La compagnic ne veut pas de franchise
exclusive pour la vente du gaz ect de
l'électricité aux citoyens pendant vingt

ans, Ele rejette un privilège de cop-
trôler la possession d'un système de

conduites souterraines,
Pourquoi? ‘
Tout simplemont-pasos €que les.condi-

| tions qu'on exigeait en félour de ces
“faveurs” sont trop onéteuses ct que

la compagitie ne pourrait y acquiescer

sans porter nttelnfé à soh crédit et

sans compromettre sa situation finan-

cière.

À quoi tient alors l'opposition des

adversaires de la propoistion Payette?

Que valent les arguments de ces mes-

sieurs, qui s'évertuaient à crier dans

le public et dans les journaux, que la

majorité du Conseil-da-Vilte, des 21

suspects, voulait lier la ville au Trust!

—" Vous êtes les instruments, les

esclaves de la compagnie, criaient-ils

aux échevins partisans d'une réduction

des prix de l'éclairage et du chauffage ;
vous faites une offre que vous savez

acceptée d'avance.”
Cette offre, la compagnie la refuse

cependant, considérant, après une étude
sérieuse des conditions qu’elle contient,

que le contrat comporte un mauvais

marché pour elle.

N'est-ce pas là une justification ipleine
ct entière de l'attitude franche et énet-

gique des vingt et un échevins, qui ont

voté en faveur de la proposition Pay-

ctte?

Quelle preuve plus positive ct plus

éclatante aurait-on pu apporter de la

sincérité de ces honorables représen-

tants du peuple, travaillant dans un
seul but, celui de soulager l'ouvrier qui

peine ct qui paie des prix trop élevés
pour son gaz, comme pour l'eau qu'il

boit ?
+ “La compagnie, refuser une offre
aussi belle ct aussi avantageuse?” di-

saient les échevins Lapointe, Mercier,

DeSerres; ‘ Allons donc, c'est ridicule.

Elle va sauter dessus!”

Ces bons apôtresen Sont restés tout
estomaqués lorsqu'ils connurent la dé-

cision de la Compagnie.

Honteux comme des renards que des
poules auraient pris, ils se surprennent

à regretter- leur so:tise et souhait:-
raient que Ta Compagnie revint sur sa
décision. >
Pour se donner du cœur, l’échevin

DeSerres, qui est chargé de la réclame
en faveur du clou de l'opposition, a de

nouveau sorti son sabre de papier et

dans l'espoir de donner le change à
l'opinion publique qui tient compte à
tous ces farceurs d'avoir trahi les in-

térêts de la ville au bénéfice de la

Compagnie du Canal de Beauharnois,
le représentant du quatrier Centre em-
ploie son journal, lé Canada, à déni-

grer ceux des échevins qui ont tra-

vaillé dans l'intérêt public.
Nous tenons à dire à l'échevin De-

Serres ct ou comitédes citoyens—ce
qu'il ch”rèste-qu'ils pendent leur temps

et leurr. papier.ve
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L'hon. M. Gouin est débarqué ven-

dredi soir À Québec, retour d'un voya-

ge de quelques semaines en Europe.

Le Premier Ministre passera quel-
ques- jours dansla vieille capitale, afin

de. régler certaines questions adminis-
tratives qui requièrent son immédiate
attention, puis il viendra à Montréal

|où il est sûr. d’être l'objet de la plus

cordiale réception,

À peine débarqué l'hon. M. Gouin a
tenu à donner à la’ population de cette

À province -l'assirance que les démarches

qu'il avaitentreprises auprès des auto-
|rités impériales, au sujet de l'augmen-

tation du. subside fédéral, avaient été

te. coùronnéés, duplus. complet comme du
I'plus: légitime. ‘succès. Il n'y a plus

aucun doute däns l'esprit de M, Gouin
que la dite augmentation sera ratifiée

par le gouvernement Ampérial, et M.
Winston Churchill, le sous-secrétaire
pour les colonies, a laissé apercevoir

la possibilité d'en arriver à une con—

clusion avant le mois de juillet,
D'un autre côté le Premier Ministre

qui a eu le loisir de visiter les écoles

techniques cn France et en Belgique —
il a même fait de cette visite le but

principal de son voyage en Europe —
revient porteur de notes les plus pré-

cieuses, qu'il a prises sur l'organisa-
tion, le fonctionnement et les program-

mes des grandes écoles industrielles et
commerciales de ces pays. Parlant du

résultat de son voyage, M. Gouin a
exprimé sa plus entière satisfaction de

voir que le projet de créer une école
de Hautes Etudes Commerciales, d'une

si haute importance pour notre popula-
tion ouvrière, ct dont il a fait le pre-

mier article de son programme, touche

enfin à sa réalisation. on

Nous nous réjouissons avec Tui d'un

aussi bean résultat ct nous remercions
le premicr ministre du dévouement

qu’il apporte à promouvoir les intérêts

les plus chers de la province: son bien-

être matériel ct moral. ’
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Comme, à la suite d'un récent in-

cident provoqué par l'éternelle ques-
tion du pavage de la ruc Ontario, jai

été pris à partie personnellement,

comme étant le seul propriétaire s'op-

posant à la confection d'un pavage

en blocs de scorie, sur la rue Onta-

rio, je tiens à déclarer ici que j'ai

combattu au nom des propriétaires

résidents et des locataires, qui seuls

ont intérêt à protester. La rue On-

tario ne deviendra pas unc rue ex-

clusivement commerciale avant en-

corc plusieurs années, ct en atten-

dant, nous avons le droit d'¢tre pro-

tégés contre d'introduction d'un pa-
vage (trop dur ct trop sonore, cons-
lituant, pour ceux qui habitent cette

rue, une véritable nuisance.

Je dis que les locataires des mai-

sons de la ruc Ontario et les proprié-

taires résidents forment la majorite

des citoyens habitant la dite rue, ct

que c'est cette majorité, qui a fait

valoir ses droits en cette circons-

tance. Les propriétaires de petits

établissements de commerce qui ont

leur domicile sur les rucs avoisinan-

tes, n'ont pas voix au chapitre en ce

qui concerne le bien-être des habi-

tants de la rue Ontario, ct ne sau-

raient être consultés exclusivement.

l! y a aussi des propriétaires non-ré-

sidents qui protestent contre les

llocs de scoric et je ne suis pas en

si mauvaise compagnie, puisque M.

Honoré Mercier, échevin, M. Henri
Béique, avocat, M. Charles Raymond,

vice-président de la société F. X. St-

Charles et Cie, et: plusieurs autres

citoyens propriétaires importants

sont au nombre des protestataires,

Dans ces circonstances, je main-

tiens la position que j'ai prise jus-

qu'ici, considérant de mon devoir de

défendre les intérêts des proprié-

taires et locataires soucieux de leur
bien-être et de leur repos.

A. P. PIGEON.
Note de la Rédaction—Le. “Bulle-

sera en état de publier  diman-

che prochain une liste complète des

résidents de la rue Ontario, opposés

au pavage cn blocs de scoric,
 :0: 

On annonce la‘candidatureprobablé

de Thon, J.-A“Ouimet, à la“fñairiede
"Montréal+ ‘DeptsTail a : quitté:de

| Banc pour ge s’acc e de ses af-
foires. pérsommelles: ; singe, Ouimet
considèreooaides"toitraue who

  

  

- romettrait “ sa 

‘Syndicale profession elle
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ré dede
dans- son récent ouvrage intitulé: “ la
Russie Inconnue,” la Russia Sainte

Russie, est par excellence Te pays des
légendes. Son climat ©‘brumeux, ses
profondes et mystérieuses.forêts, ses
steppes immenses, son- caractère, semi-

oriental, ont été propices.4 Véclosion

et au développement’ des. “cont a natio-
naux. Ces légendes sont-à la fois dor-'
dre politique ct d'ordre économique,

Aux yeux de bien des“gens le peuple
russe est un peuple barbare et la Rus-

sie un pays ruiné. Or:le peuple fran-
çais lui-même a donrié ‘dans ces er-

veurs et il ne commente seulement à
comprendre qu’il a été”‘abusé, et trom-

Fe

La Fessie est, en“effet,
mime en France! =

Des gravures popd dont. le
goût n'est du reste pas. là note.‘domi-

nante, représentent l'alliance franco-
russe sous ia forme; d'une jolie -fille
qui se jette dans: les> bras d'un solide
garçon. -

Pour la masse, en effet, l'intimité
entre les deux nations fut ‘affaire de
sentimentalité, fe peuple français
s’engoua du peuple russe, cpmme en un
coup de passion ct tous deux liérent

partie sans se connaître, telle une de-

moisclle ayant ce qu'on appelle du vo-

gue dans l'âme ct approchant de la
crise de ses vingt ans, s'éprend du

beau capitaine qui passe aycc son ré-
giment, devant ses yeux, La Répu-

blique, ou, comme l’on dit, Marianne,
était devenue grande fille; elle avait
vingt ans; celle était belle, elle était

riche, celle était libre... clle jeta son

dévolusur l'aimable Slave qui lui fai-
sait la cour... ct l'union fut conclue.

Amoureuse ct fière, elle ne voulut
même pas connaître le contrat de ma-'
riage, avec .les - apports .des époux, le

détail de leur fortune réciproque, que

rédigèrent pour elle les notaires, gc'est-

à-dire, en l'espèce, les gouvernements
des deux pays. Et ainsi celle resta
ignorante de ses droits comme de ses
devoirs ‘matériels. Fi donc! parler

chiffres, argent, obligations quand on

s'aime, quand on a filé le parfait

amour! Marianne n'était pas de ces
belles qui font un marché en se don-
nant:  {amoureux était noble, de

grande manière, d'allures conquérantes;
il parlait une langue aimable ct ga-

lante, il était empressé, il était jaloux

. que pouvait-elle demander de plus.

Elle fut heureuse.

Avec les années, l'affection ne di-

minua pas. Mais, les premiers feux £

la passion ayant été jetés, de a
— comme tous les ménages — dut

compter. Le mari, engagé dans des

entreprises fort lourdes et dans des

discussions où il ne fut pas toujours

leureux, dut avoir recours à la dot de

sa femme, il y cut recours une fois,

deux fois, plusieurs fois... Un jour

le notaire de Marianne crut glevoir In

signaler le danger que sa fortune per-

sonnclle  courait... Marianne n'en
voulut rien croire.... son mari était

Jui-meme fort riche, mais il éffit riche

en terres, ên mines, en biens fonds

qu’on ne monnaie pas du jour an len-
demain, et elle ne risquait rien à aider

son mari dans ses opérations... Le
notaire reconnut que Marianne rai-

sonnait bien et qu'ici l'amour n'avait
point son habituel bandeau sur les

yeux... Mais alors des voisins inter-
vinrent... des avis fort sombres fui
parvinrent de tous côtés et comme on

voulait briser Je lien qui unissait le
niénage, on suggéra à la pauvre Ma-

rianne que le beau Slave la trompait ct

fiirtait outrageusement avec sa blonde

connaissance prussienne. Oh! cela lui

fut sensible, d'autant que son mari eut

l'imprudence de preter ici quelque peu

à la médisance... On s'expliqua, et un

beau billet qui parvint à Marianne

alors qu'elle villégiaturait à Algesiras

lui rendit sa confiance... on cut re

cours alors à d'autres procedes, comme

on savait à Marianne un cœur tendre,

épris de tous les idéals, facile à s'api-

toyer sur toutes les misères humaincs,

on accusa près d'elle son mari de tor-

turer l'immense personnel qui travail-

lait sur ses terres, on soutint qu'il était
un tyran effroyable...., les peines

dautrui touchèrent davantage Marian-

ne que les siennes propres, elle s'émut,

elle pleura,, elle s'indigna même sans

te demander si le noir tableau qu'on
avait tracé devant ses yeux était bien
la représentation exaçte de la vérité;
elle voulut même prendre fait et cause

cortre son mari pour Jes guvriers qu'il
employaits … . elle n'écomta:pas: le “ta
L'rau fidèle Qui tout upiment lui ditt,

quecest. = alogs qui com-

dftne en encoura-
geant la. révoltei à'couvait suc les
terres de son -maf,‘Marjanne cst de
premier mopvenient; tout en nerfs,

inconnue

  

 

cation orageuse avec son beau Slave...
celul<ci, justement froissé, dut froid

a comme la blanche neige de son pays,
énergique comme dure est Ja glace

-éternelle de ses lacs du Nord, et se re-
‘fusa 4 prendre en congidération pour
Ia gestion de ses innombrables domai-
nes, les conseils sentimentaux de sa
femme. ... il maintint son droit.... sa

femme pleura, s'indigna.... il fut ferme
datis ses décisions, et coñtiqua à di-
riger les biens - qu'il tenait de ses

aicux suivant la règle héréditaire qu’il
‘avait eu cependant, par beaucoup d'en-

droits, sans en altérer le principe fon-
damental, plier aux nécessités de la vic
moderne... le temps a donné ralson
at mari, la paix renaît chez lui, l'ordre
se rétablit, sa fortune qu'on avait cru
menacée, s'affermit... Marianne un

peu cnnuyée des critiques qu'elle avait
‘mise, reste indécise devant celui

qu’elle aime toujours... Lui, qui sait à

quel senlithent chevaleresque et géné-
reux elle a obéi, lui sourit à nouveau

ert'est encorele bonheur dans l'union.

C'est dans l'aperçu He la fortune
«que possède la Russie et qui constitue
en-somme la garantie de la dote de la
France, que M. de St. Maurice s'est
proposé de meltre sous les yeux du
peuple français, dans son beau livre?

“La Russie inconnue.”

Chargé par le gouvernement fran-
çais d'une mission d’études en Russie,
M. de St. Maurice’ démontre, à l'aide

de chiffres et de documents officiels,

que la Russie cst un pays immensément
riche, que toutes lcs guerres, tous lcs

vols, toutes les révolutions seraient

impuissantes à vider le sol et le sous-

sol slave des trésors qu'il contient, ni à
rendre subitement inféconde une terre

en majeure partic admirablement fer-

tile.

0 TEMPORA!
0 MORES !

“Autres temps, autres

pour encore mieux dire:

temps vivons-nous !”

Ces lignes sont écrites à propos d'un
journal ‘’casseur de sucre,” qui trouve

à redire, à ce que Sir W. Laurier, pre-

mer ministre canadien cl catholique,

ait rendu visite à monsieur Clémen-

ceau, premier ministre de France ct

mangeur de prêtres de par la grâce du

diable.

C'est dire de suite que nous n'ai-

mons pas M. Clémenceau ct nos lce-

teurs le savent, mais de là à mettre

M. Clémenceau en fourrière, comme
nous le désirerions nous-mêmes, il n’en

‘peut ni doit être de même pour Sir
W. Laurier, ce fin ct habile diplomate

qui va essayer d'accroitre les relntions
commerciales qui existent déjà entre la

France et le Canada. Mettant meme

la diplomatie de côté, cette visite était

doe par la courtoisie la plus élémen-
taire, Mais, pour certaines gens à
l'esprit étroit qui cherchent à brouiller
les cartes dans l'intérêt de tel ou de tel

parti politique à propos de rien, tous

lee moyens leur sont bons. Nous voyons

cela très souvent,

  

mœurs,” ou

“Dans quel

nous autres journa-
car, félicités aujourd'hui pour

un article qui a plu à certains de nos

lecteurs, demain nous sommes vouds

aux gemonies par ces mêmes lecteurs

a nous gardons lu dignité de notre

independance,

Ce qui nous console, c'est que les gens

et pas la
dedans. Aussi, telle chose à Jaquelle on

applaudit aujourd'hui, aurait elle été

hide ct conspuce il y a quarante ans.

Ainsi, il y a seulement dix ans,

après le coup de pied de Fashoda, qui

est-ce qui aurait jamais pense à l'En

tente Cordiale?

Depuis, qui aurait jamais

pensé que les pretres, moines et nones

catholiques français seraient reçus à

bras ouverts par les pays protestants?

Tout cela surprendrait bien des dis-

parus s'ils revenaient.

Toutefois, ct je le dis avee convie-

tion, ceux qui seraient moins sur-

pris, car leur vengeance cost pleine de

charité. ce sont nos martyrs catholi-

ques du Japon, d'il y à quarante ans,

qui ont génereusement versé leur sang

pour le drapeau de la civilisation ct
du Christ.

Voilà

listes

sensés sérieux ne coupent

qu'est ce

le

pourquoi, Prince Japonais,

vous que nous haissions il y a qua-

rante ans, nous vous recevons aujour-
d'hui À bras ouverts, convaincus que

vous cmporterez avec votre suite la

semence du Proprès ct de la Civilisa-

tion qui vous fera désormais avoir

voix au chapitre de la Paix entre na-

tions.
GASTON P. LABAT.
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Voici le mois de juin! Qu'il soit le

bienvenu et puisse-+ nous faire ou-

‘blier le mois deFF

Mtre,Agselinpeutamieit
son petit” Thaw ct roufe43Ros
puisquete -désaccord pri

  

   
  

    les membres du jury. Relea
rachelème &inedes
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Le génie de la réclame!
Un récent incident cét venu démon-

trer à quel genre d'acrobatie doit se
livrer l'agent de publicité attaché à un
théâtre quélconque pour paraître ori-
ginal. Attentif lecteur de journaux il
deit toujours être sur le qui-vive pour
weltre la main sur le fait divers qui lui
permettra de décrocher une réclame
gratuite au profit de son patron, l'ar-
tiste qu’il a mission de présenter au
public. Les vieux clichés ne prennent

plus. Les journaux qui ont quelqu'ex-
périence ne donnent plus dans les his-

toires de Lijoux perdus où volés et
d'aventures drôles ou tragiques où l'ac-

teur ou l'actrice joue un rôle prépon-
dérant. C'est de l'annonce

que l’on paie.

Sl veut réussir f'agent de publicité
digit changer de méthode of trouver

quelque chose de neuf, d'imprévu ct de

piquant. Il doit faire preuve de l'ingé-

nuité de l'écrivain publiciste qui com-

mence par décrire les horreurs

tremblement de destruction

San Francisco ou l'anéantissement

de Kingston, et qui finit graduellement

par vanter les ponvoirs curatifs d'une

grossière

d'un

terre, la

de

pilule de longue vie. 11 doit être
1rompt à saisir l'occasion que lui four-

nit la nouvelle à la main, de mettre

duns les journaux le nom de son pa-

tron, sans avoir à débourser un sou.

Plusieurs y arrivent les meri

cains excellent davantage à ce genre de

sport. Qu'en en juge:

Un petit entrefilet parut ces jours

‘ermiers dans les journaux anglais, an

nonçait qu'en devait bientôt demelir à

Domremy la maison

Jeanne d'Arc, la vierge

Aussitot deux agents

Londres, l'an au service

et

vécu

d'Orléans.

publicité de

où avait

de

d'une socitéte

anglaise et l'autre au service de deux

acteurs tele

graplièrent à Orléans offrant d'acheter

la maison de Domremy, pour la trans

porter en Angleterre ou en Amérique,

selon Je l'installer, soit dans le

Central, à New-York, où dans

les Jardins de Kensington, à Jondres.

Et tous les journaux de publier la

américains bien connus,

cas, et

Pare

nouvelle avec force commentaires, na

turellement, ct beaucoup d'éloges à l'a

dresse des

Mais,

et

énéreux philantrophesg

c'était une formidable réclame

rien d'autre.

en cffet, vondrait-on

faire émigrer en Angleterre la maison

de Jeanne d'Arc? Secrait ce parce que

vaillante française à Orléans

la domination anglaise” Alors?

<a place à New

Non, et les speu

l’eurquoi,

la sauvé

de

Seraît-elle plus à

York qu'à Londres?

da “généreux ” donateurs savaient

bien du reste que leur offre serait re

Hon'en cottait

tres

rien de risquer

partie était et elle a plemement
fusée.

La

Téussi.
Certes le moyen était ingénieux et les

agents en question ont prouvé qu'ils

savaient leur métier.

Il s'agissait, il est vrai, de Jeanne

d'Are, d'une héroïne, d'une sainte. !

Que leur importait à ces rusés compè-

res que Jeanne d'Are fut canonisee où

 

 

non. Une seule chose compte: la re-

clame, toujours la réclame, encore la

réclame...
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LES BLESSES

Echos de l'incendie de la salle
Co Laéasse - 2 *4

.. Nous. hommes. hepreux idpppren; 
  

 

de tant de hôpital Notre-Dame que
de’ lhôpiea” Général; que les blgasés
de ‘l‘incendie: de: li silté Lacasse
prennent«un isuseneible.
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DEUX SOUS
Dédié.àl'Hon. Juge J. A. Routhier

: O CANADA, écrit en 1880

nsoes ed Qui composas ‘ces vers,

  
  

Corvetaaux beaux pensers qui nous emportent vers
“Tout un’monde idéal, ah! ne crains pas fon hymne
Bien que simple ct naïf, est encore à la cime
Plein de sève ct de vie, et tous les grands arrêts
Quel'on a pronocés sont de tristes décrets,
Car ce serait navrant de le voir disparaitre
Ce magnifique chant queton grand cœur fit naître,
Surtout quand le poète est un canadien-
Français, que la musique est d'un musicien

Français ct Canadien!
Tou hymne vit toujours, il est digne de vivre.
Et des hymnes nouveaux que le ciel nous délivre! -
Chantons, si nous voulons le Canada--Français,
Ses clochers, son beau ciel, ses belles rivières,
Et toutes ses beautés, mais n'oublions jamais
Que nous avons un chant dont nos âmes sont fières !
Nos pères le chantaient quand ils avaient vingt ans,
N'en rougissons donc pas, tous nos cœurs sont vibrauts,
Fougueux, remplis d'ardeur et de sane jeunesse,
Amoureux du vieux sol, donc que chacun s'empresse,
Que dans tout le pays, ct les jeunes et les vicux
“Chantent “O CANADA, TERRE DE NOS AIEUX

A. P.  
PR

À partir d'aujourd'hui nous don.
nerons, tous les dimanches, dans Ja
dernière page de notre journal, un
bulletin financier, contenant le rap-
port officiel des opérations de la
Bourse de Montréal, le samedi pré-
cédent.

Désireux de compléter son systè-
me d'informations, le * Bulletin” qui
est le seul journal français à nou-

velles publié le dimanche, à Mont-

réal, donnera ainsi à ceux de ses lee

teurs, qui suivent les cours de la
bourse, l'occasion de se renscigner à

bonne source.

Qu'on se le disc,

°
«ts

Depuis le jour lointain

pour la première fois, fut faite au

Conseil-de-ville la proposition de
doter le lac du Parc Lafontaine d'élé-
gantes gondoles, qui eussent ajouté

au décors merveilles cment pittores-
que de ce square pana, dé a fait
du chemin et celle von. d'entrer dans

le domaine de la réalite, grâce à l'é-

nergique initiative de l'echevin Labree-

que, qui a d'abord ressuscité le pro-

jet, et Robillard, La-

vallée ct Javiolette, qui viennent de

le mener à bonne fin.

Oh, les gondoles scront d'abord

bien modestes, et ne *ppeleront que

de bien loin les svci.c> barques de la
poétique Venise! M:us tout vient à
point, à qui sait attendre,

déjà où,

des evhevins

¢ te"

Depuis que la date est connue, à

laquelle Son Altesse Impériale, le

Prince l’ushini honorera Montréal de

sa la des Récep-

tions civiques siège en permanence à

l’Hôtel-de Ville.

I a été en principe resolu que pour

faite honneur

visite, Commission

au royal visiteur, les

édiles, chargés spécialement de sou-

haiter la bienvenue prince japo-

hais, devront porter le costume orien-

tal, aux ctoffes amples et chatoyan-

tes, et porter l'éventail de rigueur.

Son Honneur le

fait commander

serin; l'8chevin Payette, bleu ciel;

l'échevin Sadler, rouge vin et l'éche-

vin |. A. Lapointe, blanc (7)

bn présence de Son Alesse

dignitaires civiques devront

trois fois

au

lkers s'est

“Rimono” vert

nae

Wil

les

crier

en

"Pres-

“Bonzar” ques saluer:

japonais Kowtow”

se” pour

(Vor la

corrections.)

*,

l’ares a fait

de la bonne besogne cette semaine,

en décidant d'accepter l'offre de M.

Edmond Hardy de donnur deux con-

certs par

publics de Montreal et

tons de tout coeur lu digne prési-

dent de la Commission, l'echevin Ro-

billard, ainsi que l'echevin Lavallée,

viennent tous deux de gagner

un titre puissant à la reconnaissance

populaire, en se faisant les apôtres de

La Commission des

semaine dans les squares

nous felci-

l'Éducation artistique du peuple. La

ville de Montréal se doit à celle-

méme de se mettre an nivean des

grandes villes modernes, où fleuris-
rent les beaux arts surtout quand il

sn coûtera si peu pour donner à la

masse des contribuables l'illusion de

ce qu'il lui manque encore.

Espérons donc qu'il n'y aura à la

Commission des’ Finances, ni au Con-

seil-de-ville, aucune voix discordante

pour troubler la belle harmonie quon

nous promet.

Bravo, M. Robillard!

Bravo, M. Lavallée]!

Bravo, M. Mardy!

En avant la musique!

    

   
-

SpoilonarGo   



 

  

 

‘PROCESSION DU SAINT-SA-
. GREMENT CE MATIN.   

  
    

  

   

  

      

  
  
  

i Clest ce matin qu'a lieu la solen-
nité de la Féte-Dieu. _ Comme d'ha-

  
    

  

   

   

 

   

Dame, pour faire la procession annuel-
le.
Une basse messe sera dite à 9 heu-

res. Pendant cette messe, la proces-
sion se forniera au dchors et se met-
tra vn marche. Voici l'itinéraire: la
Place d'Armes, la rue Saint-Jacques,

1a rue Bleury, la rue Dorchester, la rue.
/Saint-Alexandre, 1a rue Lagauchctiére,
A Saint-Patrice sera le grand repo-

soir ou sera dennée la bénédiction so-

     

 

   

 

  

    

 

      

   

 

+repréndra sa\ marche par la côte, du
_ Beaver Hall, Ia rue McGill, la rue

* Notre-Dame, à l'église, où .unc autre

“hiesse basse scra dite.
Voici l’ordre de la procession: la

paroisse Sninte-Helène, la paroisse de
la Cathédrale, la paroisse de Saint--

- Jacques, la paroisse de Saint-Patrice, la

paroisse Notre-Dame.
Monseigneur l'archevêque gjrésidera

la procession.  Monscigneur l'auxili-
- -aire portera l'ostensoir,

: "Si le femps ne permet pas la pro
cession, la grand’ messe aura lieu à
l'heure ordinaire.

A SAINT-LOUIS DE FRANCE

~~ A Saint-Louis de France, la proces-
“sion annuclle de ka Féte-Dieu avra licu

; gee matin après la messe basse de 10
74% . Sheyres. + ë(C45i Voici le parcours : la rue"Roy, la

x Tue Saint-Denis. la rue Cherrier, le
Parc Lafontaine, la rue Napoléon, la
ruc Mentana ct la rue Roy.
- Le reposoir sera érigé chez M. Fa-

»bien Giroux au Parc Lnfontaine. La
fanfare de M. Hardy prêtera son gé-
néreux concours.
M. le curé lui-même

procession,

 
      

  
        

      
        

  

   

  
  
  

 

   

  

   

    
   
  
   

    

  

   
     
  
  

  

   
   

  

 

    

 

présidera la
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UNE BONNE NOUVELLE

Le Ballctin publiera à l'avenir le di-

manche le compte rendu de la séance

du samedi, à la Bourse de Montréal.
0:

AVANT DE PARTIR

"Tous les gens À l'aise se préparent
pour la saison de villégiature. Avant
de partir pour aller respirer l'air frais
de la campagne, nous nous permettrons
de leur donner un conseil. Tout le
monde sait qu'au mois de juillet les.
prix du charbon commencent à mon-
ter. Donc, profitez des bug prix en al-
lant de suite donner votre commande
pour le meilleur des charbous — Je
Scranton — chez C, A Duclos & Cie,
30 rue Dorchester Ouest. Tél. Main
3276, OU aux succursales suivantes; Giz2
ff.-Laurent, Tél. Est 418: 155 Dor-
chester Est, Tel, Marchands, 42.

:0:
DOCTEUR EN DROIT

  

  

is Mtre J. C. Lamothe, avocat
| avec succès sa thèse au

doctorat

Hier après-midi, Mtre J. C. Lamo-
the a subi avec succès sa thèse au

doctorat sur “la responsabilité des

employeurs en cas d'accident.”

Nous sommes heureux d'apprendre

à nos lecteurs que M. Lamothe a
fon seulement remporté un franc

-UCCÈs, mais aussi les louanges des

sommités cn loi et droit de l'Univer-

sité Laval et les félicitations de nom-

bre de ses confrères,

Nous lui offrons également

plus sincères félicitations.
0:

subit

nos

  

 

EXCURSIONS

Les excursions annuelles à Manitoba

et dans les nouvelles provinees du

Nord-Ouest Canadien sont fixées aux

dates suivantes: les 4 et 18 juin, les

2, 16 ct 1 juillet, les 13 et 27 noût et

les 10 et 24 septembre prochains Le

départ se fait de la Gare Windsor de
Montréal, à 940 du matin

jours-là. fus billets aller et

; sont valides pour deux mois de
; du départ. Les personnes qui désirent

prendre part

voudraient se renseigner sur Manitoba

en particuher. peuvent Sadresser au

bureau du Commissaire de Manitoba,

chambre 107 rue St-Jacques, Mont

réal, On peut écrire,

0:

L'ANCIEN ORDRE DES TRA.
VAILLEURS-UNIS

Nous avons le plaisir de constater

% quet cette belle sociité de btenfaisance

marche de progrès en progrès. En

: “effet, le bureau du direction vient de
difaire l'acquisition de la magnifique pro-

priété sise à l'angle des rues Sherbroo-
“ke: ct Bleury (avenue du Pare) pour

iry installer les bureaux de la Grande

#Loge.

La propriété a Go pieds de front sur

Ma rue Sherbrooke ct 160 pieds de pro-
 fondeur sur l'avenue du Pare, TI y

est dessus érigé une superbe bâtisse en

de ces

retour

la date

 

à ces excursions, cl qui

2022,

 
 

grandes salles pour la loge et de

< grands appartements pour des bureaux.

JUNE‘BRILLANTE INSPECTION

j nomsdes pzidcipaux

LES CADETS.

AU CHAMP DE MARS - HIER
APRES-MIDI

$

St-Louis” ‘ent- subi avec un succès
sans précédent leur inspection an-
nuclle devant les Lts.-Cols, Pelletier
et Dunbar, le major Ostel; du Capt.
Adj. Jos. Archambault, etc.

Les vaillants petits cadets, com-
prandés: par leurs propres officiers,
ont su manoeuvrer d'une manière ad-
mirable, et les nombreux spectateurs
ne Jeur ont pas ménagé leurs ap-
plaudissements. Nous rclevons les

; officiers sui-
vants:

Col. Henri P
veux bataillons,

Lt-Col. 1er , Aimé Cousi-
neau; major D Jhcksänn; capt.-adj. E.
Lutourelle; capl., premiere compa
gnie, Alph. Dufresne. Capt. de la 2¢
compagnie, Robt. Roy. Capt. de la
3e compagnie, Walter Coffin. Capt,
de la qe compagnie, H. Gérin-Lajoie.

2e Bataillon—Lt-Col. Eug. Farrel;
Major, Alex. Lajoic; Capt.-adj. Jos.
Laporte. Capt. 1érc compagnie, Art.
Dupuis; 2¢ compagnie, J. Dulas; 3e
compagnie, J. Limoge. 4c compagnic,

» £. Oskaing.

Le ..sergent-instructeur
était présent ct surveillait
ocuvre,

La fanfare était sons la surveillan-
cele Ed. Hardy.

“Mareh-pass” donna
ao, superbe. Les exercices mili-
talres- nombreux furent brillamment
cxègutés, puis le Lt-Col.‘ Pelletier
télicita lés-(cadets. ct rappela leur
dernier succès à l'Arcna.
Parmi les personnes présentes

nous avons remarqués le chapelain,

 

  
ommandant Jes

Phillipps

la man-

un coup-

  

M. J. A. M. Brosseau, et lc frère
Jobin qui dirige si bien ces jeunes
soldats.

0:

PHOTOGRAPHIES

Le plus beau souvenir que vous pou-
vez présenter. à vos amis est une pho-
lographie posée par nos artistes La-
près & Lavergne, rue St-Denis coin
Ontario. 1

——

153e JOUR DE L'ANNEE

Lever du soleil & 4.20 aan, coucher
à 736 pm. Dernier quartier de la
lune, le 2, à 0.25 p.m.

Durant ce mois, les jours croissent
17 minutes du 1er au 20, ct dé-

croissent de 4 minutes du 23 an 30.
Fête du jour—2ème dimanche après

la Pentecôte. Solennité de la Féête-
Dieu. Procession du Saint-Sacrement
aujourd'hui:

$00 ———

de
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LES ARTISANS

La Société des Artisans célébrera sa
fete patronale dimanche le 16 juin, par

unes rande procession et un banquet.
La procession partira à 9.30 am. du

Square Papineau pour se rendre À
l'église du Saint Nom de Jésus de Mai-

somneuve. Le banquet aura lieu dans

la salle du Collège aussitôt après lof-

fice religieux.
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FETES DE LA SEMAINE

 

Limdi—De l'octave, semi-double.

Mardi—St-François Caracciole, con-

fesseur, double.

Mercredi. — St-Boniface, E. « M,

double.

Jeudi.—Octave de la Fête-Dieu, sdou-
ble.

Vendredi. — Sacré-Cœur du Jésus,

double, tère classe.

Samedi. — Notre-Dame de Ponse-

cours, double majeur, (du 24 mai).
  0

CEST LE TEMPS

Pour un joli complet d'été, élé-

gant et de bonne qualité, con-

sultez le tailleur à la mode, Fer-

des prix raisonnables. 10 rue
Notre-Dame Quest.

10:

GRAND CONCERT

 
 

Le chœur de

FImmaculée  Conveption donnera

soiree de gala, mercredi le

chain, à la salle Y.

IY ration,

Calle organisation chorale,

40 membres, est la direction

M. Saucier. et nous sommes assu
res de Feadention d'un programme de
picees choisies, comprenant deux
rmfiques chœurs ct plusieurs sh M
Emile Taranto, notre distingué violo-
niste. a bien voulu prêter son concours
pour cette circonstance,

les porte

nées durant

morceau,

chant de I'Eplice de

une
$ juin pre-

M CA. Square

composée

de sous

de

ma-

de Ya salle resteront fer

l'exécution - de chaque

 ‘0:

25 ANS DE SACERDOCE

 

 

Savez vous ce que cela représente
de prières, de sacrifices, de bonnes

rœnvres, de devouement, de baptemes,

de manages, d'enterrements? .
Non, west-ce pas?... Ni nous non

plus. Mais cc que nous savons, c’est

combien cela représente de nresses.

Récapitulons:

25 ans 4 3Q5 messes par an .. 9,125
2 messes extra, le jour de Noël’ 50
4 messes pour Jes années bisextiles 4

Total : cee OTD
Avec celle “d'aujourd'hui, Je z juln,

Tela ‘féra neuf milles cent quatre-ti

‘messes. queM. ‘le. -chanoine Geo
‘Lepalltenr,- curé’sautSt:Enfant : Jéd
| Mile-Evd,: a: dites;etnous.Jui
“haïjons. très.respecintpseméntd'en.

['stcntearlamt-—Ad pi ras
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Plusde cing: centscadets du Mont |
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ne résiste

‘plustenaces.

 

   

. LA BOURKE
Nos. lecteurs trouveront en -quatrié-

me page le rapport: officiel des opéra-
tions d'hier: à la Bourse de Montréal.

. mate ;

- DECRS’ET NAISSANCES

Pour Ja semaine expirée, nous re-
levons !$o mortalités ; contre 164
naissances, dont 100 garçons ct 64
filles,
 30:—.

L’ECHEVIN N. LAPOINTE DE
RETOUR

M. l’échevin N. Lapointe et Mme
Lapointe sont revenus hier d'un vo-
yage de trois semaines aux Etats-

Unis. Ils ont visité Chicago, Butte,
Buffalo, Niagara, et M. Lapoinet dit

que la végétation cst aussi tardive
dans l'ouest américain qu'au Canada,

lent voyage ct sont ‘en bonne santé,
——Oe

HOTEL-DE-VILLE ‘

La on du
Quoique plug du oursdeta séan-

ce de lundi prochain compote pls]
de soixante items, il est certain que

comme d'habitude, il n’en sera étudier
que quelques-uns.

Comme question de privilège, il y

aura la question du gaz, question
toujours nouvelle, et la réponse de la
M. L. H. and P. -
La discussion sera sans doute in--

teressante,
—:0:

COUR DE REVISION

Jugementsrendus hier matin au
Palais".

Disslaibise d'Alphonse Ville-
veuve contre Joseph A. Tétreault, les:
runorables “juges Tait, Mathieu “t
Fagneulo ont renversé: le jugement
précédent et condamné le défendous
a payer $roo de dommage.

Dans la cause de Emanuel Rochon
vs Zotique Riopel,. les honorables

juges Mathieu, Pagnuelo et Paradis

ont confirmé le jugement.

Dans la cause d'Isracl Levinson vs

The Heirs of the-Laté Mark Axel-
rad alias M. F, St. John et alias, les
lhignorables juges Mathieu, Loranger
êt. Pagnueld ont-confirmé. de juger
ment précédent.

 

 :0:

LES MALLES EUROPEENNES

Les malles pour la Grande Bretagne

et l'Etranger Seront fermées au bu-

reau de poste comme ci-dessous, da-
rant la semaine commençant demain :

Lundi, à 9,30 a.m. par le Kaiser W.
der Grosse, et à 6.00 p.m. malle sup-

plémentaire.

Mardi, à 9.30 a.m. par l’Océanic, et

à 6.00 p.m. malle supplémetaire.

Mercredi, à 9.30 a.m. par le Blué-
cher; à 60 p.m. malle supplémen-

taire; à 0.30 a.m. par La Savoie, et à

f.00 p.m. malle supplémentaire.

Vendredi, à 9.30 a.m. par l'Umbria,

à 600 malle supplementaire et à 6.00

p.m. pir le Virginian.

Samedi, a 1.00 p.m. par l'Ottawa.

Les lettres peuvent être déposées

jusqu'à 6 hrs p.m.

Les autres matières doivent

déposées avant 5 hrs p.m.

 

être
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.. EPHEMERIDES

Principaux événements de juin 1906
2—A Montreal, ouverture du nou-

veau pare “ Dominien” |

2--l'hon. C. Fitzpatrick est nomme

juge en chef de la Cour Suprême en

remplacement Henri Blzéar

démissionnaire.
de sir

Taschereau,

2 Un anarchists jette deux hombes

sur le cortège nuptial du roi d'Espi-
gne. Ni l'un ni l'autre ne sont atteints.

mais plus de trente cadavres et cent

blesses.

s1—Mort de S.G.
eveque de Manchester,

Mgr B. Delanev.
N. H., dans sa

42e ammée

11- A Quebec, mort de ‘sir Hector
Langevin, ancien ministre du cabmet

Macdonald, âge de So ans.

Nomination des candidats à la lé
Qua-

it
gidlatere de la Nouvelle Ecosse.

tre <tut élus par acclamation.

2c—Au Nominingue. inauguration des
fetes de la “ Coopérative des .Colons

du Nord," sous la présidence de $. E.

Mgr Sharetti et de M. le Premier Mi-

nistre Govin.

2n--Elections législatives dans la

Nouvelle Ecosse. le gouvernement

Murray est sontenu par une écrasante

majorité.

21—Conflagration

Gauthier.

23—Dévoilement du monument Cré-

au carré Saint Louis, à Mont-

de S. G.

mazie

réal.

thee,

ans.
25—A Trois-Rivières,

l'Amérique du Nord.

légués y prennent part.
|.126-fenséeration de l’église

| Patrice ko«Montréal, par S. CG.

59e Congrèsaméricain. ouRopor

13

Yagi
<

S.

     a

rentchaque.jour des milliersde guérisons'
merveilleu

elles’guérissentlesfoux et les Oppressions len.

DiesArrDidiPron18.008.Eaa-CathoctieottoutedRotres
livres **C

   

 

\ Abristes .qui stupéfient l’assistanec.
Les voyageurs ont fait un excel-}

…Jau'ily

Mgr

25—Mort subite de M. Siméon Con-
doyen des huissiers crieurs du ra-

tais de Justice de Montrzal, ag: de 78

ouverture offi-

cielle du qe Congrès de l'Association
des médecins de langue française de

Pris de 300 dé-

M

de Ja 1ère session qu

ançais)‘qui:opè-

sescliez.Jes consomptifs. Rien 5
àleurs propriétés prodigieuses,

TuPrix : 50 cts leflacon.
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THEATRE DESNOUVEAUTES..
Pour. la semaine de clôture, la direg-«

tion vanous donner an. ‘des. opéras-:
comiques fes plus “imagés ‘les plus sé-:
millants du répertoire français, “La

cette musique si colevantedant Offen-
bach est un des maîtres,
M. fran’ révost, te sympathique di-.

recteur artistique, fera la semainepro--
chaine-ses> adieux ‘au public Montréa-
lais, dans une pièce désopilante* si] en
fut, “ L'Anglais tel qu’on le parle.”

Les deux représentations d'aujour-
d'hui_ comprendront :

Mlle Lucie de Matha, dans sou ‘déti-
tat répertoire de romances.
Les deuxKalinowski, fameux équiti-

La troupe japonaise de Sunatars,
snagiciens prustigieux qui font choir
des ‘spectateurs en stupéfaction.…
Ramzé ct "Arno, qui sont bien. les

deux. plus- amusants acrobates comiques

La semaine prochaine, chaiigement
de programme,
Les deux soeitrs- Lafrère, qui fort

de la suspension aérienne et la danse
serpentine à -20 pieds du sol.
Mme Monyon, présenteracent oi-

sceaux divers dressès pour Évoluer et
obéir à In parole,

Les frèces THolmann, exercices
émouvauty sur la barre horizontale)
M. et Mme Valadon, tours. fantasti-

ques à ‘bicyclette sur wm Al d'acier
tendu”
Mile Lucie de’ Matha, travestio on

Pierrot, shestera - “Bonsoir Mme la
luge” ot-le “Nod de Picrect,”
rappel tout ce que l'on voudra.

ROCHONOSCOPE
La semaine commençant lundi Je 7

courant offrira aux nombreux clients
de ce populaire lien d'amasements un
programme des plus intéressants et des
plus varics. H à dté choisi par M. J.-
A. Narbonne qui a repris la gérance
de cet établissement ct ses coxnais-
sances en la matière sont indiscutable.
Ainsi done l'en peut s'httevdre à d'a-
gréables surprises. De son côté M.
Rechon ne laisse jamuis passer une
occasion de se rendre agréable au
nombreux public qui Je patronise -ct
t'est pour cela qu'il a fait un. arran-
gement spécial avec M. L-E. Ouinut
pour ‘reproduire les vies qui devaient
etre donnees au Ouisurtoscope mais
que les réparations qui se font à ce
théâtre empéchent momentanément,

Ces vues scrout toutes des primeurs
ct nous wavons aucun doute gue le
public rera satisfait de cet arrange-
ment. Les chausous Alistrées chan-
tées en français et on znglais par M.
Albert Rochon sont tonjours très ap-
plaucties, car le choix et l'exécution ne
laissent rien à dsirer.

LE , NATIOGNOSCOPE.
On mous promet pour la -semaine

commençant lundi le 3 courant ; plu-
sicurs primreurs venant presque thutes
directement dErope on elles out créé
toute re sensation. Une chanteuse
de renom se fera cutendre dans'ua ré-
pertoire de chansonnettes parisiennes et

nous conscillous aux p:rsonnes qui

heures de se rendre au Nationoscope
cette semaine.

SALLE BULRGET.
M y aura des sarpzises jour crux

qui assisteront aux séances pendant Li
semaine commençant lundi 1> 3 cou-
rapt. car nous pouvons dire d'avance
que le pregramme choisi est certainc-
ment le plus choist et 12 plus complet
qu'il ‘ébit possible du denner, les prin-
cipalest-vuies serot.t le Japon pittores-
que, Bébé en danger. Truc de voleur.
le service a the <dlu maitre. Timothée et
la famille Citronillard, ainsi que pl
sieurs autres qu'il <rait trop long
d'énumérer. N'oulliez pas les mati-
nées spéciales de jeudi peur les enf ints:

plus de 1000 pieds de vues y sont don-
trées.
 

 

Le ministre des travaux publics re
cevra jusqu'à vendredi, 14 juin 1007,
inclisivement, des soumissions pour le
parachévemtent du déharcadère à

l'ointe-aux-Trembles. comté de Port-
peuf, Qué.:3 lesquelles soumissions de-
vront être ‘cachetées, adressées au
soussigné et porter sur leur enveldppe,
en sus de Vadresse, les mots: * Sou-
mission pour d{barcadére à Pointe-aux-
Trembles.™
On peut consulter les plans et devis

au ministère des travaux publics, Ot-
tawa ainsi qu'aux bureaux de M. Ph.
Béland, commis des trav aux, hôtel des
postes, Montréal; et du maître de poste
à Pointe-aux-Trembles, 1" Q.

Les soumissions devrent être libellées
sur les imprimés que le ministère four-
nit à cette fin ct devront porter la
signaturedes soumissionnaires,
Un chèque‘ de deux mille cinq cents

dollars ($a,500) à l'ordre de l'honora-
ble ministre des travaux publics et ac-
cepté par une banque à charte, devra
accompagner chaque soumisgion. Ce
chèque seræ confisque si l'entrepreneur,
dont fa soumission aura été acceptée,
rêfuse de signer le contrât d'entreprise
ou n'exécute pas intégralement ce con-
trat.
Les chèques dont on aura accom-

é les sonmissions qui n'auront pas
fe acceptées: seront remis.
Le ministère ne s'engage à accepter

ni là plus ‘basse, mi aucune des soumis-
sions.

Par o
FRED,on    
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Sur la. longue liste

rience. ong déjà saisi l'occasion qui

facheicz de la propriét: au Plateau 1

praché. Grèce à nos bas

maintenant à la portée de tous.

cent comptant ct $5.00 par mois, vos

ct de participer aux énormes

sur la ligne de la ruc Sherbrooke. à

qui nous fera tenir $10.00 en dép:

localité pour d'autres lots non vend

ge à Montréal sur tont

Des livrets illustrés,

Suceursale seue terrain, ouvert

venue du cau.
{Cinq ies à 

“ PARCE*‘QUE c'est prâtiquement te
prolongement. de la bélle et aristocra-
tique ville"derWestmount.
PARCE QU'IL a laicolonie des gens

riches de Montréal pour voisins.
‘PARCE QU'IL est situé juste sur

faskiouable par excellence.
PARCE QUE lcs tramways passent

me,
milles de tont centre. habité

de demande maintenant pour les fins
de construction, de sorte que vous Êtes

auprix de-baisse avant la haïsse iné-

Nevous laissez pastroniper—Snivez13ligne droite.
des acheteurs: 2 lots À Westmount Plateau on conipte un .gramd nombre de financiers, .de]

Ces habiles faiseurs d'argent, hommes de jugement et.d'expé-?ê de matnires et de gros négociants.; juges, d'avocats, Laissez-vous guiderpar leur bou jugement etVOUSest - offerte ‘aujourd'hui.

GEO. MARCI
Edifice de la Banque d’

l'ouest de l'avenue Victoria.)

 

sitepropos pinspayantequ
De

Tigne de la ruée Sherbrooke, Li rue

travers Ja propriété.-
PARCE, QUE le Plateau sera dans.
ux on trois ans-ce qu'est aujourd'hui
estmount.
PARCE QUE ce n'est pas une fer-

-un endroit désert. à plusieurs

PARCE QUces.lots sont cn gran-

r defaire de l'argont-dès le début.
PARCE QUE vons pouvez acheter  
maintenant, où les valeurs vont doubler

prix et à nes comlitivns extrémement avantagettses. quant. av paiement, ccs lois sont
Les sites à résidence qui nous vendons aijourd'hmi à $425.00, payables 10 pour

dront bicutôt $1,00080 cn bel argent.

C'est une porte ouverte vers infortune ! Voulez-vous entrer ?

Vous le regreticrez si vous laissez échapper la chance de vous procurer des lots à bâtir à Westmount Plateau
bénéfices que récoltera chacun de ceux qui auront saisi une occasion aujourd'hui.

confondez pas Westmount Plateau avec les autres propositions qui vous SPnt . faites anjourd'hui.
Pogest de Westmomt.

ns si notre choix ne leur plait- point.

L & CIE

€ tous

ARGENT

1¥té:ona’Pautomne.

mount se ‘font concurrence pour.an-
nexer cette magnifique |

mount ‘ou de Montréal avant qu'il sc |
passe plusieurs Semaines,

sont’ larges“et_três attrayantes,
décs d'arbres’ touffus ct possédant des.
clouses-de.25 pieds en facede chaque’

sécs quant aux constructions assurent

l'érection de maisons d'un goût artisti-
ve

sont déjà en voice de construction cot
que Jes ziglements municipaux prohi-
bent ‘les’ durvettes, les fabriques ct tou-
tes autres’ nuisances, -

Pour chaque acheteur demeurant hors de |
»t, Nons choisirons ume couple de lots, leur donnant le privilège de changer de;

Nous nous chargeons des frais de voya-
achat au comptant jusqu'à concurrence de 5 pc da prix,

des cartes et des listes de prix seront expédiés par la maîle sur demande.

argne de la Cité et du District, 18v rue Saint-Jacques.
es aprés-midis de 1 2 5 p.m, coin de la rue Sherbrook

'PARCE QUE ‘MontréalctWest-

PARCEQUAL fera partie de-West-

"PARCE QUEles rues du Plateauor

PARCE QUE les restrictions impo-

PARCE QUE quantité de maisons

et tripler dans on ‘avenir très rap-4

Ne
Nous sommes

a ville et]

COURTIEUN D'IMME UBLE
RT PLACRMEND. 5

+ ds PA-|

PRETE POUR CONSTRUIRE.  
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SOUMISSIONS

SOUMISSIONS adressées auDES
soussigné, Ditawa, cof portant sur

l'enveloppe,”* Soumission pour bateau

prépose à l'approvisionnement des pha-

rus, seront reçues jusqu’an

DIXIEME JOUR DE JUIN, 1907,

pour l'affrétement d'un vaisseau à va-

peur convenatée, pour approvisionner

les phares situés en haut de Montreal,

à partir de Montréal, le 24 juin pro-

*chain. Co

Chaque soumission doit être accom-

pagnee d'un chèque accepté sur une

banque canadienne à charte équivalant

à dix pourcent de tont le montant de

hh Seuss, lequel cheque sera come

fisqué si le soumissionnaire refuse de

pusser-un contrat où sil manque d'ex-

center le service.
On peut se procurer des détails con-

cernant le vaisseau au ministère, ici, et

aux édifices de la douane, à Montreal,

Kingston, Toronto, Hamilton, Sarnia,
Owen Sound, Midland, Collingwood ct
Sault Sainte-Marie.

1.05 journaux qui publicront cette an-
nonce sang cn avoir été autorisés, ne
suront pas payés.

F. GOURDEAU,
Sous-ministre de la marine ct des

à

Ministère de la marine ct des pécherivs,
_8 mid, _1907-
 

pécherics.

 

SOUMISSIONS POUR PLAQUES
D'ACTER ET FORMES

DES SOUMISSIONS adressées au
soussigné ct portant sur l'enveloppe,
* Soumissions pour plaques d'acier et
formes, Sorel” seront reçues au dépar-
tement de la Marine et des Pecheries
à Ottawa, jusqu'à midi le
BIXIEME JOUR DE JUIN, 1997,

ponr la fourniture: de plaques d'acier.
ct formes requises pour la construc-
tion de li coque cn acier du navire
No 21. .
Des spévifications et renseignements

détaillés peuvent être ohtenns au dé-
partement. de In Marine et des Beche-
rics, Ottawa, de. M. G. J. *Desbarats,
directeur de l'arsenal Maritime du
Gouvernement à Sorel, et de l'agence
du Département de la Marine à Mont-
réal.
Chaque sommission scra accompagnée |

d'un chèque accepté d'une banque à
charte, pour la somme de $1,003, à
l'ordre du Ministère de ta Marine ct
des Pécheries Ce chtque sera for-
fait, si la partie dont li soumission est
acceptée, refuse de passer un contrat

de délivrer les pluques d'acier et for-
mes où sil manque d'exécuter le cone
trat. SM la soumissien n'est pas ac-
ceptée, lo chaque ‘sera retourné.

Cette annonce ne doit pas etre pu-

bliée par d'autres journaux, saus l'au-
torisation du dcputé mimustre .,de la
Marine ot des Pécheries.

 

SI VOUS SOUFFREZ DE

MALADIES DE L'ESTOMMG
Aigreurs, Manque d'ap-

pétit, Mauvaises diges-

tions, Migraines,

Constipation

LES AMERS INDIGENES{}
Vous guériront assurément

. GOURDEAU,
Député Ministre & ‘la Marine et des

Pécheries.
Département. de la Marine et des Pe-

cheries, Ottawa, Canada, lc 20 mud
1907. ;

Tel, Marchanda’ 2019

J. ©. Lafond
Pour 1e célèbre. Charbon Scrantan, Fois

- franc £5.00le cordou-scié, Sinbs sciés
à.$s.253ek cordou.

223 RUE MARIE-ANNE.
Trente ot Menure gavantien
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Le ministre des travaux publics re-
cevra jusqu'à samedi, 8 juin 1907, in-
clusivement, d&s soumissions pour la
construetion des étables pour la cava-
leric, à St-Jean, P.Q., lesquelles de-
vront être cachetées, adressées au sous-
signé et porter sur leur enveloppe, en
sus de l'adresse, les mots: “ Soumissiou
pour, étables de la cavalerie, St-Jean,

n peut. consulter les plans ct devis
aux CASCTNCS, à St-Jean, P.Q., ainsi
qu’au ministère des travaux publics, à
Ottawa
Les soumissions devront être libel-

lées sur les imprimés que le ministère
fournit à cette fin ct devront porter la
signature des soumissionnaires,
Unchèque égal à dix pour cent (10

.c.) du montant de la soumission, à
‘ordre de l'honorable ministre des tra-
yaux publics ct accepté par une ban-
que à charte, devra accompagner cha-
que àsoumission. Ce chèque sera con-
sqné si l'entrepreneur, dont la sou-

mission aura été acceptée, refuse de
signer le contrat d'entreprise ou n'exé-
cufe pas intégralement ce contrat.
Les chèques dont on anra accom-

pagné les soumissions qui n'aront pas
été acceptées seront remis.
Le ministère ne s'engage à accepter

ni In plus base, ni aucune des soumis.
sions. .

Par ordre,
FRED. GELINAS

Secrétaire,
Ministère des travaëx publics,

Ottawa. 22 mai 1907.
N.B—Le ministère ne recounaitra

aucune note pour Ia publication de Va-
vis ci-dessus, lorsqu'il w'aura pas ex-
oressément  autorisé cetle publication.

 

Tél. Est 4687

Reynaud & Richardson
RESTAURANT

Coin du Marché St Laurent

283 Boul. StLaurent

Spécialité : Vins,
de Choix.
  Liqueurs et Cigare

    
  
   

  

  
  

    



  
 

 

      

   

     

    

 

“ : vont heureuses ensemble, parce que Içur
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i Saag,deon que cet,
dentissage;n'anfas:pu être fait:avant]

Arce -‘qu'il un certain nombre}
  

“emiples:d'unions-‘sürvenies. entre eink
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“tes Ime pour Vautre, et qu"elles "ses.

inion-Fapoge.pur des rbases solides, ci-

time, ‘similitude de goûts, de pensées,

de caractères, gages d'un,-accord as- |
suré,
On ne pourrait en dire autant de-ces

.. affections- subites,- qui flambent comme
feux de paille; de ces “coups de fou-
dre” romänesques, nés de la fantai-
sic, et de.la ‘passion, sentiments éphé-|
mères qui s'évanouissent plus rapide-

ment qu'ils no sont -éclos, ct qui ne
laissent apres eux que disiltusions ct
amestume,
En règle générale, plus la période

pendant laquelle les deux époux ont
pu se connaître et s'apprécier avant le
mariage à été prolongée, plus il y a
de chances pour que leur union soit
Heureuse dès le début, parce qu’ils ont

séduit au minimum la phase critique |
qui suit fatalément les premiers temps
de la vie en commun,
Cette régle ‘n'est poutlant pas abso-|

“he À moins que les faturs épouxne
vivent déjà à peu près ensemble, côte
à côté et-ne puissent se voir à chaque
instant du jour, il leur sera difficile de

£e bien connaître avant le mariage, et

cela pour une raison bien simple:

C'est qu'ils ne se montrent pas l'un

à l'autre tels qu'ils sont en réalité.
Et remarquez bien que, — sanf dans

quelques cas que l'on peut considérer
comme exceptionnels J— ils n'agissent

nullement ainsi par un sentiment de
duplicité,

Non, leur mobile est très naturel,
tout à fait avouable, et leur duplicité,

—si duplicité il y a—est inconsciente.

Ce qu5 veulent, avant tout, c'est

plaire,—se plaire mutuellement.
Or, que faut-il pour cela? Dissimu-

Jer le plus possible ses défauts, ses pe-
tits travers. Ne pas se montrer égois-

te, impatient,... que sais-je? Par con-

tre, il fant faire preuve de bonnes qua-

fités, ct surtout des qualités pratiques
appréciées dans le mariage: complai-
sance, bonne humeur, égalité de carac-

tere, cle.

Non seulement cela n'est pas bla-

 
mable, — mais c'est méme très méri-

toire. Ajoutons que c'est toujours au-

tant de pris sur l'ennemi, c'est-à-dire

sur les mauvaises tendances que l'on a

travaillé à vaincre, et cet cffort n'est

jamais perdu, quel que soit le motif

qui l'ait déterminé.

De telle sorte qu'en cherchant

glaire, on est devenu réellement

capable et plus digne de plaire.

Le désir de plaire fait accomplir des

miracles !
Le désir de plaire!... Mais, si nons

l'aviôèns toute la vie, nous deviendrions

parfaits !
Mallieureusement, il ne dure pas, et

nous montrerons (Chapitre IV) que

c'est là un très grand tort, car sa per-
sistance constituerait l’uh fes plus effi-
caces agent. du bonheur dans le ma-

riage.

Avant le mariage, es désir de plaire,
bien que legitimes, et plus nuisible qu’u-

tile à la reconnaissance exacte que les
futurs époux auraient pu avoir l'un de

f'autre, si rien n'était venu agir sur les

ananifestations extérieures  habitaelles

de leurs qualités et de leurs défauts.
Aussi, — sauf les cas, auxquels nous

avons fait allusion, de relations pro-

longées pendant des années, — vest-il

bien difficile qu'avant le mariage la
femme puisse étudier son futur mari
de manière à le bien connaître:
Nous irons plusloin. Même des re-

à
plus

Jations’ prolangées ne permettent pas âlque vous soyez sincère avec vous-
la femme de connaître l'homme qui lui fimême, — que, si vous possèdez des
est destiné aussi bien qu’elle le con-J qualités incontestables, — vous n'êtes
naitra apres le mariage. La vie à

deux; tout à fuit en -commun, crée une
+. 3

situation, nouvelle, dans ‘
des\agpérités de caractère,sited

pérques à unecertaine-distance;
vélent “douloureusement, +7Ca

  
   

 

fagdorgent-ciies,ditiarioge et du. mari

we jdéal tout à fait ccroné, Àmais top :
ap joursmagnifique;
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que | erourà
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: ainsi’“unies ‘étaient bien ‘réellement.“fais Pl

fois, elle’ dure toute la vie.

montrerons au Chapitre IV).
sans -cesser pour cela d'être affectueux

  

  

| toûge.A:Jeu:lle. songe: au. ma
riage.tau futur.mari,on esprit; ga.
sillepdpas

 

 

plus de.part. L'esprit: n'emprunte qne

aures solides,à 13-logique.
“Aussi,Ja plupart ‘des: jeunes filles

 

  wtv Erdedplusctart, lé mari appardit/
cus Ia forme concréte du. fianct pro

laure, de cet-idéatieTajjeunefille,
—H en,Hénéfièie d'éufant plus qu’il est
1ñoihs Léntid'elle. * Elle sc plait à
reporter sur Jui: tontes les qualités:
qu'elle . ayait souhaitéesdans son fu-

raibsi mx corps:
   

prestige; et.Theurcuse ‘fiancée voit tou-|
jours--en-lui une sorte de “héros de
‘roman?®Sjüshddisifatinge,—quelyue-
fois méme jusqu'à - la ,fin-de cette pé-
riode 3 ‘laquelle on a donné le nom
très joli -et très..juste.de lune de ‘miel.
La lune-de- miel est cette phase du

‘mariage pendant laquelle les deux
<poux, comme lorsqu'ils, wétaient que

flançés,
plaire,

Cette -phaserestrplus ou moins: lon-
gue suivantiles mariages.  Quclque-

La plupart du. temps, et cela surtout
par la faute,de la femme (nous le dé-

le mari,

ct sans manquer à ses devoirs d’é-
poux, se relâche, se wéglige dans son

désir de plaire.
Peu à peu, il se montre tel qu’il est,

avec sa moyenne ordinaige de qualités
et de défauts.
Le masque tomhe, Fhorume reste

Et Je .héyns s'évanouit.

Ce n'est pas la faute du mari?... I
faut mêmelui savoir gré d'avoir, pen-
dant un tenipyhus’ oy, moins long,
domaté fes tendances habituelles de sa

personnalité, ahh dc plaire à ka com-

pagne de sa vie.’

M aurait peut-être persevéeré plus

longtemps cncure dans cette bonne

voie, si sa femme, — comme nous le

rendrons évident au chapitre IV. — ne

fui avait pas domné elle-meme, la pre-
mière, l'exemple du relâchement dans

le désir de plaire.

Dans tous les cas, il est bien difficile

de Ini reprocher de n'avoir pas con-
tinué à soutenir un rôle qui n'aurait
plus été sincère.

Chassez lé naturel! If revient au
[galop !

Tres siricérement, votre mari a

dompté son:: naturel, pour vous plaire!

Il redevient. naturel en vertu méme de

cette sincérité.
Et c'est tant inicux! car,

vous
sûr.

Ce n’est pas non plus tout à fait la
faute de l'éponse. si elle éprouve, au

bout de quelque temps de mariage,

quelques désillusions.

On ne saurait trop insister sur ce

point: qu'on n’a rien fait pour prépa-

rer la jeune fille au mariage, à son

rôle d'épouse. ct surtout pour l'éclairer

sur ce que sera pour elle son mari.

Faute d'une conception claire de cet

avenir si important, elle s'en fait une,”
vaille que vaille, avec les cléments d’'in-

formation, insuffisants et imparfaits,

dont clle dispose et ce reve, — comme
tous les rèves, est toujours plus

beau que la réalité.

Avec une sorte de dévotion, elle pare

sun mari idéal de toutes les qualités,

de toutes les perfections, — et c'est un

maintenant,

allez pouvoir l'étudier à coup

reconnaître que, son fiancé d'abord,

son époux ensuite, NC cOrrespond pas à
ce modèle fictif, introuvable dans l'hu-

manite.
Mais, héros s’évanouit….

l'homme reste! Or, c'est là l'essentiel,

madame, pour faire un mari, ct meme

un bon mari.

La perfection n'existe pas
l'homme, pas plus, d’ailleurs,

chez la femme. .

Pourquoi cxigericz-vous, chez votre
mari, plus de perfections qu'il n'est en

droit d'en demander À son épouse?
Etes-vous pasfaite? lle ne sera pas

besoin d'un long examen de conscien-

<e pour vous convaincre, — pour peu

si le

chez

- que

pas non plus exemple de défauts.
Regardez autour de vous; il cn est

oH aigide ‘toutes tes femmes. © Eh bien!
JE1en‘est,également de même de- tous

leslionPE Votre mari, quel qu’il
Baa aolpas être par.

partie” de    

  
    

i agination,en 4anemot, —handsfe]

Ort.pen-de. chose & Fobservation, aux |

  

  

  

contliment à désirer de se

- . - kL

vrève-cœur pour clle, quand i lui faut

   

 

cds,“umfiveut]
fuse de défauts‘ ct'êtseof. fs

; -néarmolns, ‘un” doirmark, capablede
«refeeHeureuse. Stn'y a

 

: que” ‘humanité existe‘ sur:B' terre,

“ Faucutie épouse n’a été (dotée de ce phi:
Enix: introuvable:.
| ‘Pou.les. honuwes: art“dés qualia et
“des-défautss 7 -
utes Jey femmes“ont également
desqnalités et des defauis.

 

Voici comment. les choses: se: pistes
d'ordinaire:
Après la périade pendant,taquelte les.

deux dpoux sont’ mans principalement
‘par le désir de se’ plaire-— période
qui, je.l'ni dit, peut, dans certains. cas, |

ralementune crise assez pénible: à tra-
vétser. -
Les caractères n'étant plus adoucis,

assouplis, - arondis- “pat le désir de
plaire, leurs défauts ‘Apparaissent à
l'improviste ct ‘causent d'autant plus
de surprise et d'émotion qu'ils étaient
moins soupçonnés. Les premiers heurts
sont douloureux, quelquefois violents.
Il en-résulte des. querelles, des repro-

“ches,; parfois. des ruptures: N'est’ le
“|fnéméat oliles jeunes épouses versent
Te plus” de:larines, “ct où -eÎles :confient  
ours mères”leurs chagrinsetleurs
ésifisions. *

oc ce n’est pas cela que j'avais
rivet

Saris.doute, mais on a cu le tort

a cu le“tort de ne pas vous donner
du mariage la seule ddée juste qui.
-Vous cût préparées à ces premiers dé-
boires. À ces aveux, les mères, lors-
qu'elles sont sages, peuvent toutes ré-
pondre:

“ —Chere. euifant! Ce qui Varrive:
most arcivé à.moi-même. Jai eu les
mêmes illusiansL-. fab éprouvé les
memes déceptions! "Tai versé les mé-
.mes Jarmes. Faconfiéà ma mère les

pondu ce que je te dis aujourd’hui.
Ce n'est qu'un moment 3 passer! Jus-

qu'à présent, ton mari et toi, vous ne

vous connaissicz pas. Vous ne vous

aperceviez, l'un et l'autre, qu'à travers

le prisme de vos iflusions. Maintenant,
vous allez vous mieux connaître. Lui
va voir que tu n'es pas une petite per-

feetion. Tu constateras, de ton côté,

que tan mari n'avait pas été fait sur
mesure, exprès pour toi. Des maris
de ce genre, il n'y en a pas!

“ Mais, vous êtes, tous les deux, avec

quelques irrégularités de caractère,
quelques fantaisies, très caçables d'être
heureux ensemble. Tu vois comment
je m'accorde avec ton père. Qui pour-

rait dire, aujourd'hui, qu’à un moment

donné, dès la première année de ma-
riage, je pleuruis et je regrettais de

l'avoir épousé? Qu'est-il arrivé? C'est

que chacun de nous y a mis du sien:
nous nous sommes étudiés mutuclle-
ment, et nous avons constaté que nos

défauts rétiproques pouvaient faire

bon nzénage ensemble. Je ne m'offense

plus d'une parole dure ou vive, parcs
que je sais qu'elle sort de la bouche,

muis qu'elle ne part pas du cœnr. De
son côté, ton père s’est fait à mecs

goûts, ct même à mes manies... Et tu
as pu voir que nous sommes très heu-

reux !

“Les angles de nos caractères se

sont arrondis par la puissance irrésis-

tible de l'habitade ct par des conces-

sions mutuelles... 11 .en sera ainsi
dans ton ménage, ct cela à bref délai,

si vous voulez bien, tous les deux, vous

y appliquer.”

Ainsi parlerait une mèse sage. Elle
aurait été beaucoup plus sage encore,

avait dit tout à fille

avant son mariage, és que culle-ci au-

capable de comprendre li gra-

vite de l'acte qui unit le mari et lé-

a ‘pouse pour la vie.
Flle aurait faire pénétrer pro

fondement dans Vesprit de sa fille. en
le repétant sans cesse, ct en le demon

trant, des lors, par son propre exem

ple, et par les autres exemples que Hi

vie de tous les jours mettait à sa por
tee. principe essentiel du mariage
La vie à deux est un compromis en

tre des êtres qui

l'un nt l'autre, et gdont les caracteres

ne peuvent s'accorder, les esprits et les

cœurs vibrer à l'unisson que si chacun

d'eux est disposé à sacrifier à l'entente
commune une partie de

de ses goûtæ de ses penchants.

Ce compromis est d'autant plus fa
cilement réalisable que les deux cpoux

connaissent mieux et, par consé-
quent, se comprennent mieux.

Voilà pourquoi l'épouse doit étudier

son mari! i

¢

si elle cela .

rait ¢té

dn

ce

ne sont parfaits ni

son

se

$ 3

Cette étude est justifiée par le but
même que poursuit l’épouse.
Ce qu'elle veut, c'est atténuer, ou

mème éviter tout à fait, cette crise pé-
nible qui éprouve tant de jeunes ména-
ges, lorsque le moment est arrivé où

l’un à l'autre malgré leurs défauts de-
venus plus apparents.
Ce qu'ellejveut, c'est rendre heu-

reuse J'anion |pour là vie qu’elle à con-

gré ses: défautg,
| cence: elle
{ pout

dgisss.de tagginsd

 

    
  

1eony opp.3Tutuni

  

   

.] Or,.ces-homames et ges: femmes sontf

.j presque-tèus- capables de:devenir de

J bons niaris- et -de bôimes: épouses. - “fapprenne à y'Ÿ

durer toutela vie, —se produit géné- [

de vous laisser réver autre chose. On|

| mêmes chagrins, ttima mère m'a ré-f

égeisme,

les deux caractères doivent s'adapter

tractée avec ce.marigt ajme mal-
le a con-

pn‘Tes. sitns, ——

AEE“is

AY

e

  

  
   
     

: *de‘Fépouse ne sont
pas seulement:‘fouables. Ce sont a

Erde plas‘habiles’ >qu'ele puisse avoif.
pour.nétirer du mariage.toutle bois

yo
 

duit- ainsi dams:ser fnénage . l'entente,
-voulué, cherchée pars elle” qui “est le

gage le”plug;st videolan félicits dans

Passion - podetheives
Dang. cet. étatefit, qui. pourrait].

a: blèmer de'-s'atiticher à' étudier son|

wari, de: faconà:8kbien -le….connaître
qu’elle -en arr 3p ‘geviner “toutes ses

pensées, tous” gés-cgontiments ?
11 ne sagit' Bi s¥ictdune. vaine curi-

Qsité, d'une indiscrète. péjiétration dans
une âme qui veut‘rester close.

Non! son mar,c'est’ un. livre ou-
vert. Il ne demande,pis mieux qu’elle

ves sie Sffectiicise

  

 

  
    

  
  

  

 

-sallicitude.
N'a-t-dle pas"déjà appris, depuis

longtemps, à tecohnaitre de loin, en-
tre mille autses,,Je bruit de son pas,

Esa voix, son allure, ses gestes, son at
titude?

Bientôt, elle saura tout ce que signi-

 

voix: elle y lira,*avec- certitude, l'in-
[souciance ou la préoccupation, la joic
ou la peine, l'impatience, la’ distrac-
‘tion, le reproche le plus voilé. '
} Dans le regard,dans le sourire, dans
“les moindres îressaillements du visage,
‘dans ces iuniombrables. et impercepti-
f bles variations jes traits qui sont des|-

 

sombres. Elle”
“front, sans“slytromper,
les rayons. AR
Pour elle, un simple geste est une

révélation. Le silence lui-même est
rempli d'ééhos“dont elle cemprend la
signification.

Elle finit par le connaître, ce mari
qui lui est, ches, aussi bien ct mieux

Fle .clavier- de son: ‘piano. Et, sur le}
clavier de son âme, elle sait quelles
notes clle doit toucher pour adoucir
ses peines ou faire chanter sa joie.
Quel est l'homme qui pourrait rester

-insensible en présence d'une semblalle
‘soflicitude, et qui‘Te rendrait pas à
son épouselos satisfactions de tout or-
dre qu'elle s'efforce de lui prouver?
Même une mauvaise nature s'adou-

cirait et rendrait hommage à ce dé-
vouement conjugal.

Il n'y a donc pas de femme qui, par
ce moycn, ne puisse assurer le bon-

beur de son union, car les maris, en

grande majorité, ne sont pas de mau-

vaises natures. Même ceux dont le
caractère laisse à désirer, ont. assez

d'intelligence pour, discerner la valeur

‘d'une épouse. dont’ lu principale préoc
cupation et la grande étude sont d'as-

| surer l'entente conjugale.

L'eau qui tombe goutte à goutte finit

‘par creuser la pierre. La patience af-

fectueuse et vigilante de l’épouse finit
par toucher le cœur le plus dur.

§ a

Ces lignes nc seront pas comprises,

— et c'est grand dommage, — dos

femmes qui prétendent (raitér avec

l'homme, d'égal a egal, ct qui veulent

mème le daminer.

Elles ne voudront pas s ‘ustreindre à

ce rôle de dévouement, d'affcetian. d;

conciliation, qui consiste à /aire lis

premiers pes, pour en

temps que la paix du présent, le bon
leur de tout un avenir.

N'est-ce pas cependant ce quil y

assurer. mme

  

de plus habile, — et j'ajouterai- de plus

glorieux, — pour lu fenvne, que d'elles

au devant de cette crise conjugal eu

compromet (le plis ‘ruvent, moss,
tanément, mais parfois à jamais, le

bonheur du ménage : de Ia, conjurer

par sa patience, par son attitude: —

de rompre la glace va méme de Vem

pêcher de se former?
Les femmes qui mitre.es,

se fout l'idée la plus fausse du vine

ble rôle qu’elles sont appelées 4 3°

dans la vie conjugale. Ce rôle est tout

d'apaisement, de tendresse, d- nes

ce.
L'épouse, — quoi que prétende

minisme putré qui repose sur de-

reurs fondamentales de principes,
n’est pas l'égide du mari: el
compagne. Dieu, en creant Ia fe,

n'a pas entendu faire d'elle une rec

de l'homme, mais, ‘tout

une aide pleine de sollicitude de

bienveillance, parce qu'il n'est pas hen

l'homme soit seul!

femmes qui ‘veulent

rôle vont contre toutes les

dances de leur nature,

vue la noble mission

destinées à remplir.
Celle-läà n'est pas moins aveugle qui,

tout en exigeant que

petits soins avec elle, ne fait rien de

son côté, pas le moindre effort.

de contribuer, pour sa propre part.

la félicité conjugale.

Non, elle se laisse vivre,

tre se douter qu'elle à un devoir pri

mordial à accomplir: celui d'être

son mari une compagne agréable,

appréciée, et non pas une inulilité,
meuble de luxe.

Le resultat inevitable de cette

nière de faire ne tarde pas à »e pro-

duire. Le mari se détache peu à peu

de cette femme, qui vit à côté de lui,

sans être réellement la compagne dont

il avait besoin pour être heureux

L'existence à deux devient une sorte
d'association froide. guindée, sans ex-
pansion, sans canfiance, d'où le we-

ritable bonheur conjugal est exclu.
Alors l'épouse, — qui n'a pas voulu

réellement Jouer le rôle qui lui con-
‘pile |.venait, wae proclame “une femme in-

comprise.”
=

pensent

er

co: 1

* :ei

nt
paTNL

au coutzure,

et

que

Les

autre

jouer un

ten

deet perdent

qu'elles sont

son mari soil aux

atin

a

sans para

jour

utile,

un

ma fncompeise” sans en avoir sab

ie au

seaa

isscomme:Lupe:excuse
lige

Fan'apaç

“heur qu'il-“peut-dbniel" ‘Car elle intro- P

‘fient les diverses intonations de cettel

* hiéroglyphes . pons..tout le monde, l'é- -
pouse déchifféera. les‘pensées, gaies ou 7

vérra passer,’ sur ce}

les nuages et}

que le plus habile pianiste ne connaît

jen d'épouses Jouent de ce mot:

   

Sr

A14comprise” (
quel était son

idevoiral:

writablerole pays, ke mariage, — où
quisleisompzenaint,. Wa pas voulu. s’y

pf astroindse.
La*femme‘“Yncofypriic,” — c'est lu
Eble frivole,¥ ‘dont l'esprit, baurré
‘4“fantaisies _tomgnesques, wa jamais
yacrèté fon atfention sur les joies réel-
les, solides, durables, que procure le
‘foyer conjugal.

La “fcumne incamprise,” c'est
aussi le’ produit de cette éducation at
‘tra-mioderne, qui ne vise plus à faire

si ce rôle n’était pas le plus nature)

et le plus beau qui convienne à nos
filles, — "mais qui les transforme en
citoyehnés, ‘en savantes, cu doctoresr

sesf..! Allez done demander’ à cette
élité intéllectuelle du -sexe faible de
fonder un foyer de famille, de procu
rer le bonheur d'un mari, de tenic.nne

rhaibon, d'élever des enfants! Ces ca:
prits supéricurs planent bien au-dessus

des banalités de la vie domestique. Hs
gravitent duns les régions éthérées vù
ne monte pas l'odeur du pot-au-feu, et

où paraissent dépourvus de tote poésie
les: couches ct les bavoirs des bébés.

. La “femme incomprise” enfin, c'est
‘celle qui ‘ne comprendra rien à ce li
vre, — parce que ce livre parle le lan-

gage de la raison et du cœur, et que ce
langage, clle ne veut pas l'entendre.

(A suivre).

aimer son Mari,
  

fashionable, Ferdinand Moretti,
ne se mettent pas en gréve,

confectionner un joli complet à

des prix raisonnables,
mr

COMPACNIE

RICHELIEU & ONTARIO
og

 

Service de» Quélec

Les pateaux parient ñ 7 Lre. P. M2.
‘ous lem jours, cxerpté hrm dimen:
ches,

Cabines Chaudes et Confortables
Lumidre électrique ct puissants projecteusa

sur les totesux,
Les bateaux de la LIGNR HAMII.TOK parteutles

lundis, mercredis et vendredis, à SEM,
Toux de fret bas, l'our taux, etc, téléphonez

à Main 4710.

 

Bureau des Lillets de in ville, 12% Rue Rex
Jacques, vis-d-vis le Bureau de l'oste.

} \
| Prix Rédvits en vigueur Depuis Ie

1er Mars au 30 Avril 1907
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ari pour Colors en secon:e clarse de Mont-

ace "ne 648,60
MEADSHAY Tn 646.10
ANACONDA, BUTTE. nm,UNA. $45.60

“x. 445.50CorcRADO SPRINGS, DENVER.
PURBLO

9.00
rrix réduits Fous plusieurs autics endroits

Les Wagone-Dortoire de Touristes
quittent Montréal les lutdis et mercredis à 10 30
P, M,, pour I accommodation rex passagers qui
dH cnnent des billets de première où de seconde
classe jour CUICKGO UT L'OUEST, juxepu À In
COPR DU PACIFIQUE — un pix nawinn Fest
ehurgé pour les Tils, qui peuvent être réservés
d'avance.

Ecotule, Tacommn. Victoria, Vancou-
vèr et Portland.

SAN LHANCISCOLOSAN-

 

Burcaux des billets en ville :
137 Tue St-Jacques, Tél Main 460 ct 361,

cu à Ja Gare Bonaventure,

 

EXCURSIONS DE COLONS
Au Manitoba et au Nord.0uest

Canadien
Rramdon, Man. $-5.48 Mousejaw, 8%, fu,on
Calgary. Alb. 43 8%¢ Moosomin, Sk, M0
Velornine, Man. Also Regina, Susk 35%
Edmonton. Alb, 43.6 Sankatcon, Senn. vor
Hatevan, Sk. A8 6x. Winipeg, Mass,
Macleod. Alb 40 oo Vorkton, k
Hon peur nller les 4 et 1H juin, »,

11et 27 Aout : 10 C1 24 eptembre

20 BILLETS RONS POUR 66 JOURS
ligne des SS du C PK. Tranapacifique pour

la Chine et le Ju
Ligue CIR dela Malle Rovale Canndicnne

solienue pour l'Austialse ef la Nouvelle
z dau le

Malte Royale par les vaisseaux Empires du
CR, du vervice de l'Atlantique.
Burenu des billets eu ville. 120

rue Nt-Jacguen, pds du Bureau deste.
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GARE BONAVENTURE UNION

SERVICE DES
TRAINS

EXPRESS Pour Styac:athe.
Lrummondville, Levis, Québec.1.2

 

tous lcs jours excepts IcDépart à 7.25 an.

dimauche.

EXPRHSS MARITIME— Pour St.
Hyacinthe. Drummondville. Vérin,
Quêbee, Rivière-du Ioup, Moncton,

(2.00
MIDI t St-Jean, Halilax et les Sydney».

Départ à 1200) MIDI) tous les jours les xamedis

exceplés, Wagous-lits et restaurant.

mauches, pour St-Hyacinthe. Nicolet
3.50 et les stations intermédiaires.

Samedis Seulement
EXPRESS — Ponr St--Hyacinthe,

Lruoimondville, Québec, Rivière-du-
MIDI | Loup et Ste-Flavic.

Tons les trains de l'Intercolonia! ont leur ar-
rivée et leur départ À la gnte Donave.ture, Bu.
RHAUX DHS9 BILLETS DE LA VILLE St

Lowrence Mall, 14: rue St-Jacques ou la gate
Bonaventure. Tél, Malin 615.

J. J. McCONNIFP,
Agents des passegers et des billeta:de In vilic.

A. PRICE,
Asat Agt.en. des QT.

141 5f-Jacques.

Train local quolidien, excepté les «1i-

  

LE BULLETIN est publié ot impri-
mé par A. P. Pigeon, aux Nos

105-109 rue Ontario Est, Montreal 
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des épouses tt des mères, — comme |
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—#BLOC BALMORALSZ-

RUE NOTREDAME OUEST, MONTREAL,Can

Au Balmoral
PRES DE LA RUE McGILL,

Al

 

  
propriétaires de chevaux qui se proposent
d'acheter us: IARNAIS. de luxe où detrn-.}
vil aiusi que de SELLES, ne doivent past:
oublier de venir voir nos échantillons, -
Nos nouvenux modèles font l'admico-

tou des connaisseurs. ;
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A. E. Brégent
192 Ste.Catherinc Est

A  
vomplet 25%.

du Canada en

qualités gratis sur demande.

6 Qualités,

relles,

9-Uniformes de Base-Ball-9
Pour 24.76 \Vsves943 03

Consistant d’une Chemise, Pantalons

Mourrés, Casquettes, Bas et Ceinture,

Le méme uniforme acheté séparé-
ment $3.07. Six bonnes couleurs au

choix.

Fscompte pour club donnant ordre

Faits et talllés sur Mesures

Que vous commandez tonles les gar-

nitures désirées.

l'as de frais supplémentaires pour le
lentrage.

Nous offrons fes muilleures valeurs

fait uniformes.

léchantilions de ceux ci et d'autres

45 Couleurs, au Choix

Baschall

$300 lu paire.

Chaussures de l’rofession-

 

   

 

 

 

 

Avez-vous des cheveux gris ?
Avez-vous des Pelliculen ?

Dany
de

toxez de CAPILEUNÉE Gui sex daux «
‘a seutiemse.

Résultats inespérès. Le Célèbre Régénérateur des Cheveux

Voscheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ?

Vhs lt chute cos ahora x et fait disperainie les Pellicules.”. .-

SE VEND PARTOUT co FLACONM de 30 CENTS,

1NICTIPONITT A TIRE

Laboratoires S. LACHANCE,

Si OUI
leseux prix la ceuderr et ln Venuté naturelles

Vente toujours croissante.

87 rue St-Christophe, MONTREAL
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Costum

J.D. Racette & Ci  

Dernières Nouveautés en fait de dessins et nuances.
Importations directes des Meilleures Maisons

Françaises, Anglaises et Ecossaises.

Nous avons le plus grand choix de Marchandises et nos prix des plus modérés,

Natisfaotiou Garantie sar tous les ftapports.
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: inaugurée à Montréal. Les Sham-

ct les National, deux des clubs
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Mais

c'est” àla défense que nous devons at-
riblier la défaite qu'ils ont éssuyée, Ce
nt eux qui par leur nonchalance ct

3 F indifférence ont perdu la partie.
A Mébut, c'est-à-dire durant la pre-

3 {8% période lcs chances furent par-
WE. Dans la suite, les National se

: 8tiftent d'un bout à l'autre ‘du

Heerihin’‘et déclassèrent absolument leurs
ersaires comptant successivement

pt points a deux pour les Irlandais.

Avec un résultat semblable il était

quasi.impossible de gagner. H restait

alors :20 minutes. Dans ce court es-
pace ‘de temps les Shamrock égalisérent
non sculement le score des National

Mais comptérent même davantage ct

finirent par gagner la partie. Cela

d'explique facilement Nos hommes
trop . confiants en eux sc négligérent

d'une façon lamentable. Les Sham-
rock usérent de tactiques brutales qui

caractérisérént bien leur jeu dégoutant.

Le pauvre petit Gauthier, celui-là

même à qui nous adressons de vives
* félicitations, fut quatre ‘fois assommé

durant le partie Il y eut bien autre

<hose, mais l’espace nous manquant to-
talement nous sommies forcé de couper

court ct de terminer en disant que les

National ont tout simplement dégouté

leurs admirateurs.
Equipes ct sommaires:

  

Shamrock National

Ticrney Buts L’Ilcureux

sRoyward - Point Catterinicle

va 5 Rochefort C. P. * Blanchard

Kavanagh Déf. Clément

" Mcllwaine Déf. Décaric
Kenny Déf. Lacahpelle

Aa "Munday Centre Secours

"Robinson Home Gauthier

Powers Home Piter
J. Brennan Home Lamoureux

P. Brennan on Ladéroute

* Hogan I. H. Laviolette
Bob Taylor Arbitres White

= Kenehan Juges Lacoste
St-Père Chron. McLaughlin

Ont été punis au cours de la partic:
Lamoureux, Robinson, Powers, Ticr-

ney, McIlwaine, Pitre, Décarie, Mun-
“day, Lamoureux, Tierney, Ladéroutc,

ÿ

Shamrock, J. Brennan ..

Clément, Robinson, McIlwaine, Ladé- de 9 a 4 en faveur du Montréal.
“ toute, Howard, Munday, Mellwaine, Lalonde a joué home dans la der-

Clément Tierney, Clément—sotal 21.

|

HÈTE partie de la joüte.

S mai . J quipes:

ommaire: . . )

rer Quart. Montréal Cornwall

   

  

à la partie de crosse jouée entre les

Montréal et les Cornwall, sur lc ter-

rain de ces derniers.
Sur ce nombre à peu près 400

Montréalais avaient accompagné

leurs amis,

Lu témpérature [ut rdéale:

doux et beau soleil.

Le Cornwall est presque ” complè-
tement renouvelé; à peine 3 OU 4
joueurs: continuent de porter le
maillot bleu; les autres sont des fi-

gures nouvelles et plus jeunes. Ces

derniers sont templis de courage ct

d'énergie, mais manquefit un peu de

tactique. Cu viendra.
Le Montréal à conservé presque

tous ses joueurs. Les nouvelles re-

crues ont fait un bon travail.
La p:artie fut assez intéressante.

Dans la ‘prèrifére période du jeu,
le Cornwall fut souvent sur le ter-

rain des Montreal; mais la défense de

ce dernier les tint en échec. Manque
de précision à tirer dans les buts,

défaut de combinaisons et tendance
à tirer de trop loin, voilà les princi-

paux défauts des Cornwall. 11 faut
dire cependant que le Montréal ne

temps

leur permirent pas beaucoup d'ap-

procher trop près des buts.

Dade cnregistra le premier point

pour son club. Sur une passe de

Finlayson qui avait apportée la bal-

le du milieu du champ, MeAtcer l'i-

mita- bientôt, égalisant le score.
La -partie- fut -dans la suite menée

par le Montréal, dont l'attaque fit

beaucoup d'ouvrage effectif, jouant

près des buts.

Ceptiidant quelques joucurs se

sont un peu oubliés.

M fut un moment où 12 joueurs

furent mis au repos. Un joueur

montréalais dut passer 20 minutes à

l'ombre. Deux où trois mélées ont
rompu la monotomie des combinai-

Quelques têtes entourées de
bandages, des boiteux, ete, furent

transportés du terrain. Suivant quel-

ques-uns, la partie ne fut pas exemp-

te de brutalités. Chaque club y a
fournie son compte.

Ja joûte se termina par un score

sons.

Muir But Lalonde Shamrock, Munday ... ..  
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Montréal--Angus, l’ovey, Neville et été faite de la part de la défense. Le

Hamilton. jury s'est retiré et a délibéré pendant
DEFAITE DES CAPITAL trois quarts d'heure, après quoi les

jurés sont rentrés dans la salle d'au- hi
(Spécial au' Bulletin”)

Toronto, 1er.—Les champions . du
monde que les succès constants en An-

gleterre avaient grisés d'orgueil out

subi une défaite bien huruiliante aux.
mains des Tecumseh, hier aprés midi.

Ceux-ci les ont défaits par un score de
7 à 4 après une partie mouvementée à
l'extrème.

Plus de 4,000 personnes assistaient à

la joute qui fut d'une des belles que
nous ayons vues depuis plusieurs an-

uées. Irs Tecumseh ont démontré

par cette brillante victoire toute leur

valeur ct leur puissance. S'ils conti-'

nuent à jouer comme ils l'ont fait hier,

ils seront certaînement le plus fort clab
qu'il y ait dans la ligue.
Sommaire :

Tecumseh,

Capital, 7.
Capital, 2.

Tecumseh,

Capital, 7

Tecumseh,

Capital, 7.

Tecumseh,

t

J

(

T

12.

Tecumnach,

Tecumseh,

-
n
e
n

Tecumseh, 14.

BASE-BALL
J'ICTOIRIZ DES ROYAL.

 

  

  

dience,
valent pu s'accorder sur le verdict à
rendre ct qu'ils ne pourraient s’en-

mênt été faite pour faire libérer les

divisés également,
noncés en faveur de l’acquittement et

six en faveur de la conviction.

pour annoncer qu’ils n’a-

endre. Une motion a immédiate-|S

jurés. 11 appertque les jurés<se-sqnt
six s'étant pro-

On ne parle que de cet évènement

lans les rues de Québec, et les com-

mentaires vont leur train,

0:  

GDOCIGY-CAIOBEEINGS
LA REVOLTE AU MAROC

Oron, Algérie, 1—Les nouvelles du

Maroc disent que les troupes du pré-
tendant ont cerné et annihilé les
troupes du Sultan à Marchica. Muley !

Bou Bekir, l'oncle cu Sultan, et

deux Kaids ont été tués ct trois

cents hommes ont été faits prison-

niers.

IA REVOLUTION EN CHINE
Hong-Kong, 1—Les rebelles mar-

chent sur Chong Chow, l'une des
plus grandes villes de la Chine, et
possédant une population d'un mil-

I

 
 

Mexico, 1.—Furicux de ce que sa

femme menagait de le quitter, Fran-
cis Aldape a mis le feu à sa maïson

ter, et quatre personnes ont

dans les flammes ct six autres ont

été blessées,. dont deux mortellement,
Aldape a été arrêté,

TEAMER COULE DANS
RIVIÈRE,DETROI

Détroit, I.~Le steamer

 

BOURSE DEMONTREAL
Samedi, rer juin

Subissant

05 cn baisse de 1-2

Can. Pac. 31-1671; 10-167.
New Street 29-210.
Twins 2-02,
Power 175-89. |

fav. Bds. $1000-86.
Textile Bds. $5000-884

897 D
Detroit 25-674; 75-07.
Iron Bds. $1000-764.

 

  
elwyni]-+,

Eddy, de la flotte Shaw-Eddy,”a été)"
coulé aujourd'hui dans la rivière Dé-
troit, au cours d'une collision, avec la

barge Maida, chargée

L'Eddy a coulé dans vingt-cinq pieds
d’eau. L'équipage est sauvé.

de charbon.

l'influence des marchés
de Londres et de New-York, où la
situation commerciale et industrielle
aux Etats-Unis cause en çe moment
puelqu'ipprit:ension, le marché de
Montréal a été, hier, inactif et lourd.
Un lot de 50 "Toronto s'est placé a

et 175 Power se
sont vendus à 89, soit une baisse d'un
1-4 de point. Le reste est quelconque.

VENTES DE LA MATINEE

C; $.

 
 

 

     

 

   

  

  
   

    

  
   

  
     

    
  
     

         
 
 

 

   
  

  
  

   
  

   
  

 

    

  

  

    

    

  

  

  

  

 

 
    
  

  

 

 

 

 
 

   

 

 

  

      

   

  

    

Neville DES. ELE
fArgus ~ DEL © Dé. :
TR.Finlayson =~ Dé, 8‘Cumimiags Fe ré: urreuxt: \
N' Jan Céntre McÂtées AndrietSiodMEUCS LE 5 rot MatobanénBi.RUES
Povey Attaque Pelletier ,C XDA. FI SEMAINEHConméxeuxeLRShikN°:19 5
Hamilton "Attaque  - Tanguav New-York, i—Georgeen ‘Gould, æ tésentationsdeVuesAb inéen-et-de: ChansonsTighter

1) ude “> Attaque > Cummihgs. er 7oscph Ronsey, ir, etWeÆGuy:ont’ ésTEfectioant gutnee¢soleutjamaisdopntes

Melnnes Home MeMillaa | LES JURES DECLARENTQU'ILS| té condamnésaujourd'huia payer Holster,oc,ESge gentepa
Scott Home Degua NE PEUVENT SENTENDRE #460000 à John7S. Jones; de quivils| © y

Le ‘ ! $, Ault Umpires J. Davis __s avaient acheté des mines de charbon ;
National, Gauthier bee ee ee 34000 Knight Timekeepers M. McPhee dans l'Ohio, en 1902. Avec Jes inté-

National, Laviolette .. … + 210 Referee: W. McIntyre, Ottawa. SIX CONTRE SIX rêts, la somme s'élève à $546,301.
_. 2nd Quart. Asst. Alex. Robertson, Ottawa. —_ : TREMBLEMENT DL TERRE

National L.adéroute sen ee 30 ter Demi Temps GRANDE EXCITATION DANS| Washington, 1—Le séismographe Seminedu 8Juin 31907
National, Ladiroute : . 930 M. LA VIEFLLE VAPITALE de l'observatoire de cette ville a en- VuèsAnalet C

- 3e" Quar 1—Montréal—Dade ; <  . 4 _— registré une sccousse de trembles À partir. de la Semaineprochaiue1e:Programme ndrales vues qui

National, Secours cee 6.00 2-Cornmall-MeAteer " , et . 8 Québec, 1.—Une excitation extréme blement: de terre à 347 heures au- devaebtêtrerepésentéesoùOuzitesap,a sspar,Bs
Neon Gauthier “28, eae 3% 2¢ Demi Temps règne à Québec depuis qu'il est con- joutd'hui. Le phénomène a dû sc DRYUxREPRÉSENTATIONSPARJ ; ;

ational, Gauthier ;22.,— 3 3—Montréal—Hamilton . + + à 1 nu que le jury, chargé de décider du produire à plusieurs milliers de mil- Prix des Places: Matinées, xoc et-xgC

Shamrock re — 430 4—Montréal—Dade eww 3]|cas de M. O. Asselin, accusé de li-|les de Waslfington. La- sccousse a vo ; Portes10€,Be 1

Shamrock. Lachapelle vai iTon 7.30 s—Montréal—McInness + « » + 5 belle criminel par "hon. M. Prevost, duréau-delà d'une heure, - — = —

Shamrock Hennessy o , 300 >Montréai--Melnness sus 3 ministre de la Colonisation, a décla- sang,2=Linie duàduréaudelà . Y Iyr DIED :

. ’ IRR 7—Cornwall—McAteer , . , .. ré qu'il ne pouvait s'entendre sur un ) - . Fa; 672 ;
Shamrcek, Brennan .. . … °° 40 3e Demi Temps 3 verdiet A dans la cause, La! d'une heure, a été enrcgistrée par le SALLEBOURGE 9 STE-CUNEGONDE4

8 \ art. se B—Montréal—Scott . ._ … + » 7 salle de la Cour d'Assises, était bon- SéismogMéphe du musée de l'Etat, à A. BOURGEE,Dicecieur-Propsiétaire: Tel: Mailsnai
Shamrock, Robinson .. .. .… o—Montréal—Dade . .. ; . . 11 dé in de citoyens 3 heures 553 cc matin. OV
Shamrock, Brennan .. .. .. .. 920 4e Demi Temps pour tendre g cher du juge PAS DE CONCILIATION ‘ Vies Animées e{Chansons Iiluctrêcs el :
National, Lamoureux .. .. + 20! t0—Cornwall—Lalonde . . . + » 3 Bossé et assister à la reddition du| New-York, 1—Les compagnies de "Semaine du 3 Juin. à représentations par jour, a.sset8ispm. |" ;

Shamrock, Robinson .. … « 100 j1—Montréal—Dade . . . . . « 5| verdict. Le président du tribunal RaVigation ont définitivement fait sa- Prinepoles.Vues: Le Ccchon Volé, La Ceinture Electrique, Les f 5,
Résultat: 1$ contre 8. 12—Montréal—Dade . L LL ! Sa parlé longuement, et à disséqué la voir aux débardeurs on grève, que Merveilles du Canada, L¢ Feu an Village, Deux Sœurs. . Lo

LES CORNWALL VAINCUS |13—Cornwall—Lalonds + + w+ + à preuve faite à l'enquête. Il a con.| lof tentativede conciliation sera ovalesFcudta un nmrECLeetedonne pour Tes Entente ua
De wor ¢ spécial) Joueurs punis: . clu en disant que la preuve de né: désormais inutile, ct qu’elles étaient Prix Popuiair ‘Admission 1 - ” :
(De_uotre envoyé spécia Cornwall--Degan, Lalonde, Mc- gligence , dans l'administration du décidées à résister à la grève. Damentué. HulantsBe, = oR1S,5dSle,aatintenJeu<t Disenche, Coq

Envirun 1500 personnes ont assisté Atcer ct C. Degan. ministère de la Colonisation avait VENGEANCE DE BRUTE on -  
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Théatre des: Nouveautés
SAISON D'OPERETTE

SEMAINE DU
ADIEUX .
"ROUE

ra Comi
eeD'OFFENSA

DU 4 AU

“LA PERICHOLE"
aen3actes de Meilhar.et Hale
CH pour les représentations‘de M

9.

 

SurlaPisteBLÜEBONNETS

 

RU Tes

TEL.Fsy2395
orSs

(Direction: Jean Prevost.)

8 JUIN 1807 -
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Montreal

Jockey €lub

15 JUIN
 

Conrses de Courenrs et Stecplechase Tous les Jours
‘BEAU OU HAUVAISTEMPS.)
 

Première Course à 2.30 P.M.

Les Chars Electriques et les

. chaque Jour.

Chars du Pacifique se rendent
directement au ROND des COURSES.

La —— + ©

   

 

 

  

 
 

DINERDE FAMILLE

Potage à la maréchale.

Loup de mer à la, gastronome.

l'iates-côtes, de, bœuf sauce
aux cornichons.

Phutrs-cètes de boeuf sauce aux cor-

nichons, — Prenez 2 kilos de plates-

côtes enterlardées. Faites cuire de

quatre à cing heures. Faites revenir

échalotes ct oignons hachés, saupou-

drez de farine et mouillez avec du

houillon légèrement. Cuisez un quart

d'heure environ, ajoutez sel, poivre ct

un filet de vinaigre. Finissez avce cor-

nichons ct persil hachés. Colorez la

sauce avec um peu d'arome Patrelle,

avant de dresser la viande sur le plat

égouttez-la, entourez de persil et ser-

vez la sauce à part.

Hercule Desjardins
CHAPEAUX ET MERCERIES

POUR HOMMES

1959 ST-LAURENT, Près de nisotel.
» de-Ville St-Louis,

 

THLEPIIONR FRT 4245.
 

 

Tél. Bell Ent 34538.
Rés, privée, 43 Fabre.

EdmondTanguay
Entrepreneur Menuisier

et-Ævaluateur

171 Rue Roy, Près de la rue St-Denis,

Spécialités : Fixtures d'Hôtels,
Réparutions de tous genres.    
 

Tél., Main 308

C.E.LAMOUREUX
TAILLEUR

Fabricant de Paletots prèt à rece-
voir la Fourrure-et d'Unifor-

mcs de toutes sortes.

“ Montreal85 St-Jacques,

EldoradolLausndry

“DÉS DENTSDE SCIE
sont corfectes sur les

y dees; mals un cou gen-
“dbl 11'cu a pas besoln,
Nos inéthbdes parfaites

montrent le beauté'de
notre nldomestique.

 

ELDORADO LAUNDRY
£81 rue Cadloux, .

J. D. BICARD, PROPRIBTAIRE-

CHAPEAUX!
 

  

vous donnent un duvra-
RÉ. soigné et vous dé-

Montréal.

 Unlot considérable dle Cha-
peaux durs “ROÔYALTY” de

 

\Parc Sohimer
OUVERT TOUSlesJOURS

Représentations à 3 et8 p.m.

Attractions Extraordinaires.

ADMISSION - - - 10c.
 

 

 

PATINOIR A ROULETTES
Patinage tous les jours et soirs. Musique
À toutes les séances.

LES NEILLEURS PAINS FOURNIS
ADMISSION, 10 cts
 

 

VAPEUR DEAUHARNOIS

Excursions dn Samedi apres-midi

Tous les Samedis, durant l’été, le
vapeur Beauharnois, partant de Montréal,
ou bout de la rne Nazareth, à 1.30 p.m.,
et du quai de Lachine, à4 p.m.; monte le
lac Saint-Louis et la rivière Chateauguay,
arrête à Chateanguay, an quai Desrochers
en allant seulement, et arrive à Beauhar-
nois à 6 p.ut. Départ de Branharnois te
même soir À $ hrs., arrivant à Lachineà
9.15 p.m., où les excursionistes prendront
les chars électriques pour Montréal.

Sauter Jes Rap'des de Lachine
tous les Dimanches

Tous les Dimauches, le même va-
peurpartira de Lachine à 4 hrs p.m.,won-
tant le Lac St-Louis et de là, la Rivière
Chateauguay, autour des Tes des Sœurs
et sautant les rapides pour Montréal.

Capt. J. A. DESROCHRERS,
Tel. Main 1848, Beul Propriétaire.

—

Donat Brodeur,eur,C. R. Hector Garand

BRODEUR&GARAND
AVOCATS

80 RUE SAINT-GABRIE!
. En face du Champ-de Mars.

 

‘ Commissaires du Havre

SOUMISSIONS
Pour transbordeurs à

Grains pour élevateur
Les Commissaires du Hâvre de Montr'al de-
mandent des souraleslons pour un Système”+
transbordeur à grain pour rich daus le
Hei Montréal |cant

uipement rm que.
I1—Equipement électriques -
111— duinement de Téléphone.
1V irene de Lumières à signaux et de
Clochce.
V—Courroi

Plans 8) ationsuct blancs de soumis
| oe rea2oblenis.an| deM;MR..

 

    
; : ;( , lion dames. Les troupes du  gou-}Bk. B. N. A, 7-1514.

Newark, 1—Malachi Kittredge et ternement n'ont pas pu les disper- . of s. 50-764.
ses hommes ont réussi encore une ser. . Me BE 25-160

is à vainere les Sailors hier après- ,V _ ont. St. Bds. $1500-102,fos vaincre JesSailors hier ares LION. ED. BLAKE MALADE Toronto Ry. Tr
udy, par la fable majorite cI ; . “lu ; ;

point. le jeu fut splendide de part londres, 1—L hon. Edward Blake VALEURS T
. . . ex-ministre Ce la jusice du Canada, poil " YRS ACHENLLRS

et d'autre et Herbst qui lançait pour 224; -d'hui député nationalist ‘| Bell Tel. Co... . IB 136
tes Montréal fut d'une fermeté à : aujourd hur depute nationaliste aux can Converters . . br ba

, . # Communes pour le comte de Long-| Can. Paco... 0, 166} 166
toute epreuve dans le faite Madi- ford. qui a cle ir d Jysin Det. Elec. Ry 671 104]2° a ète frappe de paralysie + TL y- LI :
gan était malade ct fut remplacé par |. | ete frappe deoparalysia gy"Coal Com, * ! 592 ssi
Shean. le coup victorieux fut frap- hier, à passe une bute nuit et est hom, Coal Pfd. . 107 104
be par Madigan en Lonne voic de guenson, Dom. !. & St'l Com... 20 19

score par innines: MORT DU GENERAL BILLOT ne PA22 408 aolScore par invings: ? Re U CF i. Me Bil LOT Halifax Elec. Ry.. , . Jot 99
Montréal .. . . . 000001001—2 aris, 1—Le general Billot, ex-mi-| fjavana Klee, Pid. . . So

Newark LL, . . 000006000—1 Suistre de la guerre, et mort. * ll Hfinois Trac. Pd. . . . 89 86

LIGUE PE L'EST était né entIB:8 ct il s'est distingué L- of Wide Com. ce 77 761
i : ; L'EST. lors de la guerre irane d. ..… 10

A Jersey City: ors al Ja guerre ance prissienne. Laurtde Pap. Pfd..... 107$ 104

a LU LL LA TERREUR EN RUSSIE Mackay Com. . . 681 073
Jersey. 3: Toronty, 4 (10 innings) Lody, Russie, 1 Gr . rist Pid. 09 071Ss ; -OUÛY, Sse, Wyo lerro ts a:

À Providence: ‘ ont attaque un of.cier de police et Mexican 1. & PL 50 47Providence, 5: Pufialo, 6. Jeux soldats sur 1 | L'of Minn, & Su Paul... 95 04
age . . . . deux soldats sur « rue Mer. «Of Mt. I... Ii. & Mw'r.... 8,4 89

LIGUE NATIONALE. ficier et un soldat ont êté uss et Mont. St. Ry. Co 2) 212
Cae . y 5
À New-York: l'autre soicat blesse, Mag. Isl. Dev.Co. Com 33 3,
New-York, 5; Brooklyn, 7 HU lave _ . Pfd. 73 71

nn LA GRÈVE DANS LES PURTS| Mont, Loan & Mort... 136 1
LIGUE AMÉRICAINE, Dl FRANCE Mont, St'l Works . 9. ob

New-York, o: Baston, 2, Paris, 1—la wave des officiers, Ma y we : vost 105
Métioit, 0; Chicago, 1 des matelots, des 1. g.nieurs et des Nina ' me’ . hl 134

a:—— debardeurs de la mme marchande! Nor. Ohio T. & L.XD.. 30 2
PRONOSTICS DE LA TEMPE.| l‘inçaise s'est propane aipourd'hut N. 5 St1 & Coal....…. 701 (9

RATURE POUR JUIN aus ports de Duskerque, Calais, Bou? pggivie MiPALXD On188 1
-_— ne. Urovelmes Parloanx et à gilvie do. [3] 2

Du > au 10, le lemps continue chan- luge. tiroveline 1 TSSAUX CE AN pepman's Lad. LL 45 30
geant, tautot beau, tantôt pluvieux, tres ports, qui netaezt pas affectés} R. & O. Nav Co. XD. 72% gz
Du 10 au iF le vent du sud neus hier, ct elle est aujourd'hui générale Rio de Jan. L. &T. Co 43

apportera des pluies fréquentes en France, en Age ie ct en Tunisie, SuePaisR. "ol "i
Du 18 au 23, chaleurs lourdes of vig: lUsGuTeE la grove a affecte Excusi- Toronto Klcg Ry. 105 1041

lents orzges accempagnes de tonnerre. YOment 12 conmrecre  franÇais. Les Trinidad Elec. Ry. Bo

Du 23 à la fin du Mois, li trmpéra- Navires étrangers va ports français Tri City Pid... ss 8

tte Samehore sur les derniers jours, Uechargés. A murs. onl pe survien- Twin City Elec. Ry. gil ort

et les journee devientent plus clan Deo un reglement tannédiat de la dis- B. N. A. BANQUES 122

des. pic. plusieurs industries seront for- 1lochelaga‘XD ol... 18 >

0: cees 02 cesser louis eperations, Merchants XD . 160
LE TRESOR DU FOYER Paris 1-ie cabot est réani au. Molsons : » 205 700

— ; . l'hui et a diseue la cuestion de Montreal xD.200 2 2 244
Conseil aux ménagères —Vous avez UV 4 SUCSIION CC} Nova Sentia . . . 2QU

introduit dans 1- menu du repas fam- EU rentes prises parte Quebec XD ceed
Vial lat . ; ‘ : niristire de la marine pour assurer le Royal . . « . 237
tal nu plat de Pomme de terre, ct départ des males pour les colonies Toronto xD.. 1. 220

pour ne pas avoir à vous lever de ta- ; ; _ "| Union XD . . . . . . 143}

ble à chaque instant. vous l'avez pre- mi Ce appscuvee COTONS
paré d'avance ob -Oigneusement cou- POUR CONSERVER LES FLEURS.|Can. C. Cot. Co. . . 52

vert afin qu'il te se refroidiss® pas. = . Dom. Tex. Pid... B.C. ood Xo
Eh bien, comparez-de a un plat iden- Le a des sers aptes aimant les Montreal SUD 1235 01

tique servi dés quil vient d'être prépa- leurs, et qui, pour les conserver, Les DEBENTURES }LL ; LC . [mettent dans ame <<" remp'i d’eau. Bell Tel. 5% 104
re ct vous serez surprises de lu supé- Des raffizis * C. C Cot. To 98
vorité de celui cb sur le oprecédemt au les ° ra es hai ! cette eau tof! Dom. Coal $ 100
point de vue de la finesse du goût. es jours. spest 1 bout des tiges: Dom. Cotton 6% 97 9,

“oly tic Gg nt à L ; tout ça, € te vieux jeu. Dom. 1. & St 5 77 75Cela tient tout simplement à la précau- © J mo,
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